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LE BON P A R L E R  D A N S 
L E S  COUVENTS Le geste des Francs Le dévouement apostolique

d’un évêque-missionnaire
Persécution et tyrannie

Voyage de Mgr Latulippc aux e x tr é m ité s  de son  v aste  d io ­
cèse. — Pour la première
demi........ —Des sauvages qui
apprendre des peuples civilisés.
Grand Chef de la prière.

II.—MOYENS PLUS SPECIAUX
fois, d e p u is  d e u x

n ’a u ra ie n t  pas b e a u co u p  à 
—  U ne

Il est en frais de se répéter 
n o tre  pays, le geste des francs. 
Chacun connaît la teneur des 
lois scolaires scélérates 
vient d ’édicter le gouvernem ent 
d 'O n tario . Les loges orangistes, 
les francs-m açons anglais don t 
oh van te  ta n t  la  largeur d ’es­
p rit, e t m alheureusem ent aussi 
quelques catholiques irlandais 

p a r  le fanatism e,

sièelen m ent qui leur sera donné plus 
ta rd  en anglais.

Ju lien  l’a p o s ta t av a it une po- 
que litique de cette sorte  : ' ‘Ren­

dons les chrétiens ig n o ran ts , 11- 
fin de finer leur secte. ” Les On­
tariens disent : “ Rendons les 
enfants des F ra n ça is  igno ran ts  
pour tuer leur race et le c a th o li­
cisme.

coles anglaises et p ro testan tes. 
Mais nos pères refusèrent d ’en­
voyer leurs enfants à ces écoles. 
Avec l'a ide  de leurs prêtres, ils 
se donnèrent à eux-mêmes l'in s­
truction. E t I"Angleterre d u t u- 
broger sa loi devan t cette résis­
tance des pères de familles.

Sera-t-il nécessaire de répéter 
1837 pour rappeler aux ty ra n ­
neaux saxons e t celtes que le 
C anada fut colonisé pur des 
F rança is  ; q u ’à  l'époque fie la 
conquête, la liberté leur fut ga. 
ran tie  p a r les tra ité s  ; Qu'au 
siècle dernier, ils o n t reconquis 
les libertés de la langue et de la 
religion qu 'on  voulait leur en­
lever V

Non pas que nous désirions la 
sédition, m ais parce que nous 
savons que la ty ran n ie  cause 
les révolu tions et se fait à elle- 
même justice.

On a  beau crier h l'entente 
cordiale dans les banquets, si la 
ty rann ie  se continue e t va to u ­
jours g rand issan te  en dehors 
des salles m enteuses où l 'o n  se 
grise de m o ts e t de vin, la colè­
re du peuple trom pé et m al­
tra ité  gronde sourdem ent jus­
qu 'au  jou r où il fait une dou­
loureuse justice des beaux p a r­
leurs et îles buveurs de l'entente 
cordiale.

c lus
moyens déjà exposés dans 

h- dernier num éro de ce journal 
son t  
mer uni

se se confondra dans leur es­
prit. avec celui de l'expression 
correcte.

5 . -Faire souvent des exercices 
de gym nastique vocale pour 
corriger la mollesse e t autres 
défauts d 'a rticu la tio n .

(i. Donner fréquemment des 
exercices de lecture expressive, 
adaptés au degré d ’avancem ent 
des élèves, et des exercices de 
diction.

7 . Exercer les élèves à se 
corriger m utuellem ent dans un 
esprit de gaie charité.

8. — Donner à chaque élève, 
tou tes les semaines, un temps 
spécial pour une étude person­
nelle sur un point du langage.

0.—Form er des cercles du bon 
parler français ; pour cela ne 
pas viser à créer de nouvelles 
sociétés là où il en existe déjà, 
m ais p lu tô t, organiser dans 
cëlles-ci des comités du bon 
parler de manière à  intéresser 
aux trav au x  de ces comités les 
élèves de tou te  la com m unauté. 
Chaque maison peut organiser 
ces cercles à sa m anière ; mais 
quelle que soit leur forme, il 
est essentiel de faire faire le t r a ­
vail par les élèves elles-mêmes, 
les m aîtresses se réservan t le 
seul dro it de direction, de con­
tré) le, d 'encouragem ent, pour le 
relevé des expressions vicieuses, 
l’affichage des expressions cor 
tigées : to u t le tra v a il exposé 
au No. 4 .

Les
a udestinés à créer ou retor- 

; m entalité , à  élever l'à- 
jusqu 'à  un idéal nécessaire 

suite à  produire, dans
nie N ous fisons dans la dernier 

livraison de la “ Sem aine Reli 
gieuso" de M ontréal l'nitiéres 
saut article  qui suit :

p as
ml n ((‘s...

parm i eux de m anageset par
l'esprit, des convictions, à faire 
jaillir, dans le cœ ur , une 

sans lesquelles on ne 
espérer un trav a il fruc- 

Le terra in  é ta n t ainsi

I “ En v o y a n t I a v id ité  
pauvres

1 miel les  qui tom bent 
vêtir de 
cri i

su in te 
àtnes pour les 

en leur fa 
la table du M aître, é

H  I I '  l'vslliimme, 
peut 
t ueux.

Mgr Latu lippe, vicaire apos­
tolique du Tém iscainingue, vient 
do pulblier, à ltv d a te  du ‘2d sep­
tem bre, une le ttre  pasto rale , 
dans laquelle il raconte la lon­
gue course apostolique qu'il et"- 1 " 'iiineieiiw  pour le le tm sac 
fee huait récemment aux ex (ré ,ll|lllll‘ '' Mint tou. I 
m ités de son vaste diocèse, l'ai 
lis  de 
l'évêque 
voyage y 
teindre.
zélés m issionnaires ont parcou 
ru  ]>l\is de 72 fois 100 milles, 
d o n t 200 milles en voilier et 000 
en cano t ; le reste, so it 2,070 
milles en chemin de fer, et 3.701 
milles en bateau  n vapeur. Le 
17 ju illet, i\l gr Latu lippe a t  tel 
gnait O ttaw a p isc a t, sur le cû- 

ouest.de la Haie .James,
100 milles d 'A lbany, (l'é ta it la 

|U ‘iitn évêque va 
venait jusque-là. An 1 

de revenir p a r Moose e t 1 
e t pour visiter les fi 
R upert, Monseigneur 

son re to u r pa r le dé 
d 'I lu d so n  et Saint .lean

Mais Ju lien  ne tu a  pas le
christianism e e t les orang istes
ne tu e ro n t pas la  race f ra n ç a i­

des orang istes savaien t ] se e t avec elle le catholicism e.
que I On le voit p a r  le geste digne 

I expansion de la  race canadien- des Francs que nos frères vien- 
ne-française signifie l'expansion  j nent d ’accom plir. D 'O ttaw a  est 
du catholicism e en no tre  pays. I pa rti le m ot d ’ordre qui se ré- 
J.es Irlandais  “ ang lic isateurs” pand à  trav ers  la  province. La 
ne voyaient —et ils ne voient— commission scolaire de la cupi- 
que le spectre du français ; taie a m anifesté officiellement 
spectre affo lan t pour eux, e t son intention de ne pas obéir à 
qui leur fa it préférer la dom ina- la loi en ce qui concerne le fran- 
tion  de la langue à celle de 1 i- gais. Dans plusieurs localités 
hée religieuse. im portan tes, les mêmes réso lu-

Nos frères de l'O n tario  o n t à j l ions o n t été adoptées, notnrn- 
leur service la meilleure puissan- j m ent au Rapide de l'O rignal e t 
ce de conquête qu’on puisse dé- à S turgeon Falls, 
sirer. Ils on t des fam illes nom- j 
b reuses, et ces familles s 'a t t a ­
chent à la 
de langue 
d ’enfants et

aveug
voyaien t avec peine l’expansion 
dos nôtres sur le te rrito ire  onta- e\ 'que m issionnaire, non ; 

aven tristesse à tan ton am ènera l'élève auprepare,
travail e t à l ’effort personnel 
par les moyens su ivan ts :

I.—Rendre son enseignement 
in téressant et v ivan t, fa isan t 
des exercices de langue p lu tô t 
que de 
ten ta n t 
préfixes,
etc., ne v isan t pas exclusivement!

NOM ENCLATU RES de 
m ots sous p rétex te  d 'invention  
et d 'élocution dans lesquelles les 

le .fo n t faire en trer les

songions 
d 'au tres  âmesrien .

bien—et ils savent encore- q u i  n o n t

Jour
Et nous au ssi. Monconviées.

mi l isan tMai ley bury le 23 juin, T " " ....
e t son com pagnon de 
revenaient le 20 sep- 
En ces tro is  m ois, les

gram m aire , ne se con- 
pas d ’étym ologie, de 
suffixes, synonym es.

e estJ a pensée qui nous venait 
naturellement

avoir
i nos pteu\ lecteurs.

ce trai t  (me vou 
si nie i 

réllécliir
ii unie 

lavorisé* et!

oui
vou lu  enpourquoi  noil: 

parler ; 
ils lisent

11
aux ru

contez 
à luire

‘t qui est pr opr e  
II 11 cill éet ‘Vis tien «11n■ lYovii  leliee nétudiés pour rendre avec 

ur.Vision et fac ilité  la
m ots 
justesse, 
pensée cjui jaillit de l'âm e.

2. -En class.', lmb i Huer aux

I ; 1111 |Ul 11 y o l i v e

Des inspecteurs p ro te s ta n ts  
son t nommés dans les écoles bi- 

terre. Les Ont aliens lingues pour surveiller la natu - 
anglaise n ’o n t pas ro de I enseignement 

laissen t aisé-1 fait
m ent fasciner p a r l 'a t t r a i t  inor- leurs 
tel des villes. D'où l’on vo it quel L 
la victoire dans la lu tte  jusqu’- enfants de q u itte r

pacifique que se fon t les quand arrivera  l’inspecteur p ro ­
deux races é ta i t  rad ica lem en t, tes tan t.

“ A h (ut Hi 
11 Albany, posh* 
nuire ne peut 
par année, le 
bu sont venu.- nous voir 
pu ta  t ion . I i ira leur 
liant quelque 
ee, comme absorb.

à 10(1 mi
ou e m i-' m u  

a l l e r  o u  u ne  loi
Lé!réponses correct i 

lions
. par proposi 

complètes, faisant expri- 
• pere .’•e sous des 

différentes,- obliger à 
rom pre ave;: le m o t à m o t, à 
donner des résumés, à dévelop­
per les tab leau x  synoptiques 
inscrits au tab leau  noir.

Fin dehors de la classe, a- 
de même les enfan ts à 

causeries intéressantes, des 
instructifs e t am usan ts, 

tou jou rs d 'une m anière eorrec-

en dépit du 
qu'il y n déjà ties inspec- 
eatholiques com pétents : 
partU ts o n t ordonné aux  

la classe

an c ie n ne lu inprem ière fois 
tholique 
lieu
Cochrane, 
cfèles de 
effectua 
1 roll
de Tcrreneuve. l it  ainsi, le I fi 
a o û t, la messe se d isa it à Ru 
pert, pour la première fois de 
puis deux siècles et demi ! lin 
1(172, il 
su i te
endro it e t  y a v a it  célébré les 
sa in ts  M ystères ; aucun m is­
sionnaire n av a it pu depuis y 
revenir. Dans sa lettre p a s to ra ­
le, Mgr de C alenna ne fait que 
no ter ces faits, sans insister ; 
m ais su phrase p o u rta n t si so ­
bre laisse percer une vive ém o­
tion. C ’est q u ’il va bina loin, le 
digne évêque, chercher les âmes 
qu'il veut gagner au ciel : ‘‘Dn 
mi hi an im as !

mer 1 
formes

i aem en clése
in la pen

den
uns mu

instantes

de luici grande pens ce. ou élira \ 
I fiche 
“ ( band  

i enfin.

Witlhney av a it 
espérances. On 

croyait q u ’îl a v a it  en lui l’étof­
fe des “ constructeurs de n a ­
tions"  : des McDonald, des 
C artier et des T apper. Ses ad ­
m irateurs s 'ap erço iv en t au ­
jo u rd ’hui qu 'il ne suffit pas de 
donner au peuple de l’électricité 
à bon m arché pour av o ir d ro it 
à ce titre . Il lui faudra  rendre

Sir 
don né

•lames
des 111 i I allait accom plir : 

chef de la priéacquise à nos com patrio tes.
Il fa lla it frapper un g ran d Ip ay e r ses 

coup. P ro fitan t des conclusions les parents 
spécieuses du docteur M erchant, leurs frais leurs écoles, 
chargé par le C abinet on tarien  
de faire une enquête sur l'effica­
cité des écoles bilingues, le gou­
vernem ent de S ir .James With- 
ney vient de déclarer que Tes é- j glaises e t bien p ro tes tan tes  o n t 
coles anglaises seules o n t leur | été employées en n o tre  provin- 
plnfce sous le soleil ; e t qjie si ce. Qui sait un brin  d 'h isto ire  
on y  tolère du frança is , c’est du C anada 
to u t  au plus afin de perm ettre ! I '“ Institu tion  
aux  enfants des premières a n ­
nées de com prendre T enseigne­

rai le gouvernem ent refuse de 
a llocations ordinaires 

en tre tiendron t à

IV
mener
des
récits

dms arrêt nul âpre: 
que phi'a e pour donner

en
au m is  

le tem ps de I lu ter pré 
chef de là  prière,

10.—Encourager ce travail 
p a r  le systèm e de jetons, de no­
tes, d ’inscrip tion au tableau 
d 'honneur e t au tres récompen- 

E n souvenir du  Premier

s io nn a i r o  
,'J 1er, “ ( b a u d

no us  ve nons  le pa r le r  
faire im p i / r l a n t e .  ( le i 
te (lire, j \
et to u t  le m o n d e  y pense coin 

moi .  I.es h o m m e s  pensent  
femmes  pensent  

N o u s  soin

Et si on leur refuse ce d ro it, 
il y m ira persécution ouverte a- 
près la ty rann ie  légale.

Déjà des m éthodes bien an

240 uns, le Père .1
avait visité cet '•

y n 
Al band

e. 11 u ne  al
I.—F aire  une guerre continuel- 
aux anglicism es, aux  archa- scs. 

i sines e t aux néologismes qui Congrès de la Langue Frnnçai- 
de m auvais  goû t ou qui Se au C anada, et pour en assu- 

|f form ent le langage. : pour ce- rer l'ac tion  en a u ta n t qu’il de­
là exposer dans les salles de ré- pend des couvents, fonder un 

da tio n  les listes d 'anglicism es p rix  spécial d 'une bonne valeur, 
avec leurs équivalen ts fran ça is , so it pour tou te  la com m unauté, 
telles que les donne chaque so it pour chaque classe, en fa- 
mois le B ulletin du P a r le r  veur de l’élève qui se sera dis- 
l'rançais,—et écrire au tab leau  tinguée davan tage  p a r la  cor- 
noir . bien en vue. l ’expression rection e t la facilite du “bon 
juste qui corrige les m ots ou les langage franco-canadien”  ta n t  
tournures de phrases d o n t le en classe q u ’en dehors de la 
vice est le plus fréquemm ent re- classe. S i l’on a  bien saisi, ce 
m arqué sur 1. s lèvres des élè- prix n ’a tte in d ra it pas l ’élève 

F a ire  la même chose en qui, négligeant son langage ha- 
* au besoin. Il semble dan- bitluel, celui qu’elle d o it parler 

eux de faire  une double l is te ,1 en tou tes circonstances, a u ra it 
m tenant les expressions vicieu-1 réussi à  présenter iune adresse, à 

reg a rd  de l’expression ; lire un trav a il ou à débiter- une 
juste : les enfants ne devraien t ! pièce apprise p a r  cœ ur avec le 
avoir sous les,yeux  que des cho- ! plus de perfection. C 'est la  cor- 

impeccables à  cause de la  ; rection du langage usuel, simple 
puissance de” l 'enseignem ent in- et  na tu re l qu’il fau t atteindre, 
tuitif ; au trem en t le souvenir v i­
suel d 'une expression défectueu-1

pie je vue 
ai pensé longt.emp:le

s u i t me
p e u p l e cette justice fonda 

d o n t il l’a dépouillé : 
de la langue et Indi­

a n et( ainsi
comme les hommes.

esmenttalen ignore pas
royale” p a r  la ­

quelle l’A ngleterre v o u la it impo- j 
ser aux enfants canadiens les é-

la liberté 
reetement (ÎO la religion. seuls ici et la robe noire 

(pie (jillelqUles 
Toi 1,1

CI mes
lie r e s t e  a v e c  non

n<juc année 
notre |Tre. m mm ; venons te de 
niahder ijiie la rolie noire reste 
avec nous tout le temp ( ' est 
SI I ris! c dût l"e -a||l . et (le

FERNAND. i( mi s

PLO Y E SU R  I/IN TER O O LO - ■ un.lut nu n w m  
N i AL.

Est-ce v ra i ou faux, M. B ra­
dy, que vous avez eu l'im pu­
dence de ten ir un tel langage V 

Si, comme des gens d",hon­
neur me l ’on t affirmé, vous a- 
vez d it les paroles précitées, 
vous ne m éritez pas un instan t 
que l'on  vous perm ettre  de cir­
culer dans la province de Qué- 
nee, car un insultbur aussi 
grossier n ’a pas le d io it  d 'oc­
cuper une position qui le m et 
en con tact journalier avec les 
C anadiens-Français.

De quel d ro it, M. B rady , vous 
qui ne parlez pas le français, 
pouvez-vous reprocher à  un em ­
ployé de ne pus parler l’an ­
g lais avec perfection ? Vous ne 
devez pas ignorer qu'en effet, 
chacun de ces employés est plus 
in s tru it que vous, en ce sens 
que tous lisent e t com prennent 
bien la langue anglaise, bien que 
tous  ne la parlent! peut-être pas 

s 'ils  eussent été élevés 
su r les bords de la  Tam ise.

Chose certaine, c 'est que cela 
n ’é ta it  aucunem ent un  obstacle yeux :
à  l'accom plissem ent p a rfa it  do ‘ 5.—Que cette lumière fa it dé­
leur devoir, e t qu ’il n ’est: pas fau t depuis b ien tô t deux ans,
strictem ent nécessaire de parler quand tom be le soir e t que les Qn d isa it la  même chose il y
ang lais pour être  poli. m anufactures encore en “ opéra- a  un an>

Heureusem ent que tous les, t ion” consom m ent le b rin  d ’é L 'au tom ne et l'h iver les direc-
ang lais de no tre  pays ne pen- lectricité que produ it la rivière teurs ,je lu Cie se lam en ten t-e t 
sent pas comme vous, M. B ra - , Rim ouski. se p roclam ent victim es de la
dy. Peut-être aussi, est-ce p a r -1 6.—Que de ce désagrém ent il force m ajeure.— “ Il fau d ra it ré-
ce que vous n ’avez pas l ’hon- tien t responsable la C om pas nie parer l 'in s ta lla tio n , m ais en 
ncur d 'a p p a rte n ir  à  la  noble E lectrique, qui dans son infcurie hiver, c’est im possible. Atiten- 
race anglo-saxonne que vous es- ' ne prend pas les mesures néces- r]ez à l’é té” .— L ’été a  succédé à 
sayez de vous en venger sur les > RUircs pour am éliorer son outil- l’hiver, l’au tom ne à  l'é té  e t.rien  
C anadiens-français ? ] I age ou son pouvoir m oteur, e t ne s ’est fait, quand on le pbu-

tterm inant, M. B rady, je le Conseil m unicipal de la  d ite  v a it pour réparer l’ou tillage et 
vous demande incessam m ent de ville de Rim ouski qui p a ra i t  l’in s ta lla tio n .— 
bien vouloir nous rendre comp- ; n 'av o ir  cure des yeux des ci- voir d ’eau 
te  de vo tre  conduite dans les toyens... e t de la  lumière...de la bonshom m es 
'faits ci-dessus m entionnés. Il lumière, bienfait du C réateur... m entent de nouveau, 
sera it, en effet, préférable que ( s o u p ir ) .  I Nous le répétons, c’est une

répondiez de suite à  cha- Ln conséquence, il dem ande grossière comédie d on t nous 
cime des accusations que 1 inch- hum blem ent aux  inculpés, à  ce- sommes les perpétuelles victi- 
gnation  publique  ̂me force à  noux sur la neige que le 29 sep- mes. Une com pagnie d ’utilité  
po rte r contre  vous. Conscient de . tombro vient d ’ap p o rte r à  la générale qui se m oque aussi ef- 

devoirs" de représen tan t du terre, les yeux dans les m ains i frontlémenl du public e t d 'un 
peuple, je me rendrai sans crain- poUir toucher d av an tag e , des [ Conseil M unicipal ne dev ra it 
te  jusqu’au b o u t ; ce qui veu t larm es plein la voix e t le cœ ur, ' pas conserver une seule m inute 
d ire que j ’en ai encore pour q.ie ]e Conseil Municipal e t l ’E- do plus les privilèges qui lui 
quelque tem ps, car v o tre  dossier lectrique “ prennent a c tio n ” son t assurés p a r son c o n tra t.— 
es t fortem ent “chargé. dans le bu t d ’am éliorer le pau- Ce

j toyens de Rim ouski, e t ce, 
avan t qu 'ils  ne soient tons re 
tournés dans la poussière d 'où 
ils sont so rtis...

Et le soussigné ne cessera de 
! prier.

Requête S a  C ran  (leur rend un beau té 
au zèle des mission

qui évangélisent | j  
régions de son 

v as te  V icariat, e t aussi aux dé 
vouées religieuses qui se cotisa 
crent,

personne pour nous i n 
et- i 11 s t mi ic m is enfant

voir 
tri tirem oigimge 

n aires ob la ts  
les lointaines

il faut| l l e i l | ( |

voudrions
inouï n- nous 

que la robe noire fût. 
ii il.rc tente pour nous ae 

e grand pardon et nous 
pain qui rend fo r t . 

avons été touch • de cette 
simple d  sublime, où il 

dc.nl d in térêt ma

- « ■\ es. 
classi dam 

corder I 
donner le 
Nous 
prière 
n 'e it rail ni

saL 'hum ble requête du soussi­
gné à l'E lectrique de Rim ouski 
expose respectueusem ent e t éner­
giquem ent.

1.—Qu’il est citoyen b rita n n i­
que ; sain de corps et d ’esp rit ; 
m angeur de 
comme un

JU L IU S  xyen
A lbany, au soin des 

des vieillards et des 
a p a rtir  la plus

marque an
pauvres, 
enfants ; m ais 
considerable de sa  très belle let

ses en

LA L U M I E R E
tre  parle  des sauvages en des 
term es particulièrem ent tou 
chants. Monseigneur aim e heacu hum ain, 
coup ses sauvages, et après tout 
ce q u ’il nous raconte d 'eux, il 
a bien raison ! Il y a environ 
u'n m illier d ’indiens, dans ces tits  
lo in taines régions, qui vivent de 
chasse et de pêche et font la t r a i ­
te des fourrures. Ils se réunis­
sent à  A lbany, vers le mois de
juin, chaque année, pour quel dès que les eimmstniM 
ques semaines. Monseigneur met liraient. 
estim e que “ ses" sauvages qui 
ne so n t pas sans doute des m o­
dèles achevés de vertu  n a u ­
ra ien t peut-être pas beaucoup à d 'ouvriers" . ( Luc. 
apprendre des peuples civilisés.
D’abo rd , ils son t pa tien ts  e t se |i 
contentent, de peu. Ils pa ien t voyer des 
bien leur dîme au m issionnaire, vigne,
Ils se m arien t jeunes : “ ils ne dez aux sa in ts an .n - de Dieu 
connaissent pas la plaie des cé- d 'a ller consoler à l'heur" ,|e la 
lib a ta ires  de profession, qui m ort ceux qui meurent d.-ur 
gangrènen t la société..." Fis bois, privés des -vrour de n o t iv 
so n t a ttach és  à leur relig ion^ils sain te foi... " 
n ’ap o stas ien t jam ais, il n ’y a La S o n . Rel. de M o n tréa l) .

tériel, ni préoccupai ion (le 
ouste mes'ium ■. ni aucun mol il

ses J”E L E C T R I Q U Esoupe aux d o is , 
( ’anal lien aiit henti La paroi

nous revenait .à l'es| rit 
x'iili pet ierunl panam ai v u  
erat ( j'i i i frangerai ci s 

enfants ont
pat.i et, il n 'y  a v a it  personne 
pour le leur distribuer. ' Non 
nous engagames t i fs sincère­
ment, n leur envoyer un prêtre

■es le per 
Mais hélas, nous 

sommes toujours en face du 
même obstacle : “ La moisson 
est grande, mai - il y a peu 

N. 2 ) .  Oh. 
nos très chers frères, priez donc 

m aître  de la moi son d ’en

Jérém ie 
: " Bar

,<■

F.-X . R O SS, ptre. que ;
2 .—Qu'il 

Rimouski 
d 'années ;

3 .i—Que pendan t ce laps de
tem ps, il n a jam ais été tra d u it 
devant les trib u n au x  ; pour­
quoi il a d ro it au  respect de sys 
concitoyens, en général, e t des 
Directeurs de I" E lectrique, spéci­
fiquement ;

4 .—Que, m algré ses titre s ,
comme à tous les m ortels ordi- 

il fau t de l 'a ir  à  ses 
de la n o u rritu re  à

Depuis quelques semaines, elle 
est dépiorablem ent défectueuse. 
Il est presqu im possible de t r a ­
vailler le soir, s u r to u t de lire et 
d’écrire à  la  m isérable lueur des 
lam pes électriques.— C’est la 
comédie des années passées qui 
se répète. Le C rédit Municipal
se m oque odieusem ent et ou­
vertem ent du publie, e t conti­
nue de violer son c o n tra t  avec 
la ville.

ville dehab ite  la 
depuis une v ingtaine

Au potentat M. Brady demandé du

de l ’enquête instituée ■ passé, tan d is  quq 2 ou 3 autres, 
rechercher les causes e t 1 do l ’extérieur, ju ren t le contrai- 
lcs responsabilités de j re, et cela vous suffit pour dire 

de N D. du Sacré- que les premiers se parju ren t . 
B rady , au lieu d ’a -jM ais vous ne raisonnez donc 

g n* en juge sage , p ru d en t e t Pas> . l^ a d y  . u p u  o 
im partia l, vous avez d it a v a n t vous raisonnez a encon ic  e 
I-enquête que les employés des la  preuve faite meme devant 
tra ins é ta ien t les coupables e t vous • 
qu’il y a u ra i t  des parju res  à 
cette enquête.

Sur quoi, M. B rady , vous ba- 
faire de tels a-

I .ors
pour 
é tab lir 
l'accident 
Cœ ur, M .

Nous savons d ’avance les ra i­
sons qu 'a lléguera  la Com pagnie 
pour excuser son m auvais scr- 

L ’eau  a  baissé dans la

comme uaires, 
poum ons, 
son estom ac, de la lumière à ses

vice.—
rivière, et... nous a ttendons no- 
t ’eharbon !

ouvriers a sa paux ra 
d .  vu altcii la .i l . damansi vous aviez laM. Brady, 

m oindre connaissance en fa it de 
chemin de fer, vous vous seriez 
peut-être d it qu’en effet, une 
demi-minute a v a n t que le tra in  
passâ t, il pouvait se faire que 
le sém aphore fu t levé, m ais que 

m égarde ou oubli il a  pu  
pour quelques ins

ï! y a  deux ans.—siez-vous pour 
vancés ?

P lus que cela, d u ra n t 1"enquê­
ta vous avez même poussé l 'a u ­
dace jusqu’à  in tim ider de pau- 
vrcs employés déjà assez cha­
grinés de l’accident q u i leur c- 
t a it  arrivé, en leur la n ç a n t à  la  —  
figure l’accusation  qu’ils se que c est à ce m om ent la que 
parju raien t. des gens de 1 extérieur o n t vu

M W
moins les com m issaires mêmes M. B rady, vous avez eu l'auda- 
de n .  C. R  ? z Ice de leur dire, para ît-il : “ S I

Quoi ! 7 ou 8 hom mes ju ren t VOUS N E  PA R L E Z  PA S 
positivem ent que le sém aphore L ’ANGLAIS, VOUS N AVEZ 
é ta it bas lorsque leur tra in  e s t;P A S  RAISON D E T R E  EM-

rs

par
être baissé 
ta n ts , puis relevé juste au m o­
m ent où le tra in  é ta i t  passé, e t 
que c’est à ce
des gens de l'extérieur o n t vu 
qu’en

UN R EG LEM EN T... N o m i n a t i o n s
M. le Curé Pelletier a annoncé 

dim anche dernier à la g ran d ' 
masse qu 'un  règlem ent de p ro h i­
b ition  sera soum is, tel que d it 
dans

1 vCclcsiastic
*—  O

' 1 ! L:
:

E n . . .  . . .  Nous apprenons
la v is  que nous publions fa jtt.s pur Mgr Li­

en 2ème page, à I ap p ro b a tio n  „ ioùsii les 
des électeurs de la ville.

Avec M. le Curé, nous avons > 
le ferme espoir eue ce règlem ent 
sera voté avec une grosse m a­
jo rité  p a r les électeurs de Ri­
m ouski.

comme '"tant 
,','àque de Ri 

nom inations suivan
M ais le pou- 

diminué. E t  les 
de la Cie se la­

it
tes ;

Rév. 
du G rand

LEONARD, directeur 
Sém inaire ; Rév. E- 

NOCII LEVAGE, curé à S t Du 
M ATTE, à 
L.-B. C il E-

vous

Rév. - L E .| muse ;
Bonaventlire ; Rév.

: NARD.
vec d ’au tres hommes de meilleu- Chs-W. LEBLANC, 
re volonté qui ne se laisseraien t lisle ; Rév. J. -A.  ST LAURENT 
pas prier pour rem plir leurs en- à St-Oiner ; Rév. 1..-B. R10U X . 
gagem ents. Que fait donc notre vicaire à Bonaventure. 
conseil m unicipal ? Qu’attend-il 
pour ag ir  ?

Sandy Buy ; Rév. 
il New-Car-

nmes

reste encore une couple de 
z| nom inations qui ne seront c o i 
1UU08 que dans quelques jours.

c o n tra t  d ev ra it être impi- 
so rt des O BSCU RS ci- loyalem ent déchiré e t refiait a-H . BOULAY. vre TALMA.

S
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d k r t e *  d ’^ f f k i r e ^
Avocats

Le Samedi

Banque Nationale—O— I

POUR TOUS LES AGES LE SAM EDI, 5 octobre 1912.
E x tra i t  du som m aire : l/es 

femmes sont-elles plus fortes que 
nous ? p a r  F . de Verneuil. L 'E ­
pouse, poésie. Coups de piton. 
Le re tou rs au pays. Ce que peut 
faire une pauvre femme. Un 

dem ain ! Le bon oncle 
La dame et le 

H arpe m agique. Tri- 
féminine ; H istoriettes, 

anecdotes diver- 
conseils, con- 

avec p rix  e t notes 
instructives.

LOUIS TACHE  
—AVOCAT—

Rue St-Jean, Itimouski.

■
(Fondée en i860)

q U n  sang rich e , généreux, abondan t eét la condition essentielle d  une 
bonne santé. C ’esT une loi de  la n a tu re  qui s applique aux jeunes

$•2,000,000.C a p i t a l .............................

R éserv e  et p ro fits  in d iv is

I,. N. Assclin, C. R.
R .  1 3 . A'sselin, L . T , j ( . 

A S S F J v I N  &  A S S E L 1 N
$ 1,4 9 2 ,0 9 1  07

com m e aux vieux.
Q  C h ez  les uns, il s’agit d e  d év e lo p p er l’organism e, sans réd u ire  la ra ­
tion a lim en ta ire  * ch ez  les au tres, de  A nnuler 1 activité o rganique, de  
réveiller l’énerg ie, d e  tonifier le syAème nerveux , S ous 1 adtion vivi­
fiante d e  ce  tonique-reconA ituan t incom parable, te

verra  ça  
Pierre. Contes : 
lion. Ln

—AVOCATS—
Coin des avenues de la Cathédrale 

et de l’Evêché.
Bâtisse de la Banque “ Eastern” 

Rimouski, Qué.

Nous acceptons des Depots de 
$ 1 .0 0  et p lus.

bu ne
m ots d 'esprit, 
see, recettes et 
eourscours 
encycl oj lédiques 
S u ite  d ’un splendide rom an : 
L a  Vengeresse, par Henri De-

Isidore Gagnon, LL.B. 
lîlz . Sassevillc, LL.L.
V.-Emile Gagnon, LL.L.

G a # n o n  S a s b k ÿ i l l f .  &  Q a o n o h  

—AVOCATS—
Avenue de la Cathédrale, 

RIM OUSKI

V i n S t
L ’in té rê t  qu i com pte  du  jo u r  du  d ép ô t e s t payé  

la  b a lan ce  q u o tid ien n e .

Nous accueillons les petits comptes avec empressement.

s u r

E L m esse.
vente, 5 cents le numéro 

par an, chez tous les 
chez les Edi-

En
ou $2.50 
dépositaires 
tours-propriétaires. Poirier, l'vs- 
scttc  e t Oie, 2 0 0 , Boul. St Lau­
ren t, M ontréal.

on se sent vivre et revivre d ’une vie nouvelle, avec un regain de forces et d ’énergie, 
une ardeur au travail qu’aucun autre regime ne saurait vous donner.
(g H régularise les fondions du coeur, remonte le système nerveux, Stimule l’adtivité : 
c ’eét un véritable régénérateur.

N ous avons des c o rre sp o n d an ts  par le m onde  e n tre r
— B T  N O S —

O U

Téléphone 102.—
so n t payables auMandats de voyage II.-13. NOEL, LL.L. 

—AVOCAT—
AMQUI,-----------I \  Q.

Sera à Cedar-Hall et à Sayabec, 
le jeudi de chaque semaine.

N. BER N IER  
—AVOCAT—

B ureau : B âtisse de la Com­
pagnie «l’A ssurance. Ttimouski. 

RIMOUSKI

pair  par  tous.
M EFIEZ-VO US des IM ITATIONS  
T O U JO U R S DA NG EREUSES. . .

Le VIN S T  MICHEL se  prend à raison d’un verre n vin 
avant le s  repas e t chaqu e fo is que l e  besoin  s’en fait sentir.

B O I V I N ,  W I L S O N  4  C I E ,  L i M i r r r . Le Passe Temps
7 MORCEAUX UE MUSIQUE 

POUR 5 CTS.

Notre Bureau de PARIS
e r U L *  AG I .  N T S

Rue Boudreau, ^  Square de l'Opéra)
O ffre des a v a n ta g e s  e x c e p tio n n e ls  au  com m erce  et 

p u b lic  v o y ag eu r.

M O N T R E A L .5 2 0 .  R U E  S T - P A U L ,

K a s te r  n  U ru £  C o . A v e u l i  p o u r  le s  E ln ls -U n is , B u tto n . M u ii. U .S .A , aui

# ï m
| Le dernier num éro du Passe- 
I Tem ps (457 ) contien t sept
' m orceaux de m usique don t vo i­
ci les titres :

I. Remember, version fran ­
çaise de Clis Bayer ;—3. Les 
Deux E xtrêm es, chansonnette 
pour jeune fille ;—1.—P etite  
Brouille, chanson valse in terp ré­
tée p a r A. D esm arteau ;5.—The 
Corsican, grande pièce descrip­
tive pour le p iano ; G.—Thérèse- 
Valse, m orceau facile e t b rillan t 
pour le piano ; 7.—E lisa  Valse, 
pour m andoline ou violon avec 
accom pagnem ent de piano.

Aussi plusieurs p o r tra its  d ur 
listes, nom bre d ’articles ins­
tructifs et am usan ts, un m ono­
logue, e t la l'2me leçon de notre 
cours de solfège, qui sera com­
plet en 18 leçons. Un num éro, 
5 sous, p a r  la poste, G sous. A 
bonnem ent, un, C anada §1.50 : 
E tats-U nis, §2.00.
Passe-Temps, IG
M ontréal.— Demandez, no tre  ca­
talogue de primes.

L s virements de fonds les collections les paiements les crédits 
mierciaux et les placements sont effectués en Europe aux Etats- 

Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

3-
)  T COm T , tes

É D « a M"o taire et.\A, -

■ %
4.

j' Im% R . O . G ilb e r t  g é ra n t  de la  su c c u rsa le  de R im o u sk i. L.-de-G. BELZILE, 
—NOTAIRE—

B âtisse de la Cie d'Assurance, 
RIMOUSKI

L.L.B.i f ! V- •?;

tL m \ mF l'
f \ y ‘j

%  
X̂

WÊmf
■ ÿ v- 'l\lb
J rH

-  's. 3« % 'Vtrt %> a n V
-’ i y- J.-EUDORE COUTURE, LL.L. 

—NOTAIRE PUBLIC— 
Commissaire de la Cour 

Supérieure.
Avenue de l'Evêché 

RIMOUSKI

: S O m\ ;il-.<y.

I
L . —  F U S IO N N É E  AVEC LA —

i - s n y  ■ . ■?.«,s-,*
Eastern Townships Bank i

S i r  E d m o n d  W a l k e r ,  C.V.O .,L.L.D.,D .C.L., . . Président.
A l e x a n d e r  L a i r d , .....................................................................................................Gérant-Général.
J o h n  A i k d , ..............................................................................................................Asst. Gérant-Général.

Médecins
Culture des Fruits A VIS PUBLIC. Dr L.-.T. MOREAULT 

Ex-Interne de la Maternité et de 
l 'IIôtel-Dicu de Québec. 

MEDECIN CHIRURGIEN  
BUREAU : Coin des Avenues de 

la Cathédrale et de l'Evêché.
( Maison du Dr Joseph Gauvreau)

>
Capital Payé, $ 1 5 ,0 0 0 ,0 0 0 . :: Réserve. $12 ,5 0 0 ,0 0 0 .Adresse: Le

C raig-E st,èâm&
MINISTERE BU SERVICE NAVALL t d  S O U S S I G N E S ,  é l « c  l e u r s  m u u i c i p m i i  ; 

a y a n t  l a  q u a l i t é  v o u l u e ,  d e  l a  V I L L E  D I  > T *  j 
U K  K M  A I N  U K  K I M O L ' S K I ,  d e m a n d e n t  p a r  |  
l e s  p r é r o u t e a  q u ’ i l  g  o i t  t e n u  u  u  b u r e a u  d u  d o ­
t a t i o n ,  a u x  t e r m e s  d u  l a  s e c t i o n  q u i n z i è m e  d u  |  
c h a p i t r e  c i n q u i è m e  d u  t i t r e  q u a t r i è m e  
S T A T U T S  R E F O N D U S  D K  Q U E B E C ,  H » O U ,  
p o u r  d é c i d e r  s i  l e s  é l e c t e u r s  m u n i c i p a u x  d e  l a  
v i l l e  a d o p t e r o n t  o u  n o n .  e n  v e r t u  e t  e n  e x é c u ­
t i o n  d u  l a  d i t e  s e c t i o n ,  l u  r è g l e n t '  n t  s u i v a n t

$\ B ur

Si ta n t  de gens adonnés à la  
cu lture des p e tits  fru its, n "arri­
vent même p as  à  en produire 
p o u r leur p ropre  usage, c ’est 
p a r  suite de cette  idée fausse 
qu 'il fa u t tro p  de tem ps pour 
p rendre  soin du ja rd in . Telle est 
l'op in ion  exprim ée p a r  M. W. 
T . Macoun, ho rticu lteu r du Do­
m inion, dans une étude d o n t il 
a donné lecture au com ité d ’a ­
gricu lture  e t de sy lv icu ltu re  du 
S én a t. C ette étude fo rm an t une 
brochure de 35 pages tra i te  à 
fond, dans le langage  Je plus 
sim ple, de la cu ltu re  des petits  
fru its . Il y  est question  des 
fraises, fram boises, m ûres, g ro ­
seilles, et des différentes so rtes 
de gadelles ( groseilles 5 g ra p ­
pe ) e t cassis. O utre des ins­
tructions com plètes su r la fa 
<.on de p lan ter e t cultiver, Pau 
leu r y  donne des observations 
su r les m érites re la tifs  des v a ­
riétés.

SUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS, j 
L’ANGLETERRE ET LE MEXIQUE. I

C elte  b ? i.s uc avec se» nom* reuses succursa les est p a rticu lié rem en t bien p o u r­
vue pour faciliter to u te s  les tra n sa c tio n »  .. ..Ifaires de banque au  C an a d a  et a I e t r a n ­
ger.

J  D e s  s o u  m i s s i o n s  c a c h e t  c ' e n , a d r e s s é e s  u t i  s o u s  
d e . »  (  " I g n é  e t  | x » r t n n t  i l  l ’ e n i l o s  :  « • S o u m i s s i o n  p o u r  

l u  e o n » t  r u c t i o n  d ’ u n  m û t  « l e  T é l é g r a p h i e  s a n s  
I  I I ” ,  û  l u  l * o l n t « * - a u - P è r e .  I * .  Q „  s v r .  u t  r e ç u e s  A  

c e  b i t n  u u  j u s q u ’ i l  l a  d o u z i è m e  h e u r e ,  l e  s a n i e  
d l ,  l e  10 o c t o b r e  19112.  

t  m  f M i u r r u  v u l r  l e s

Dmue Snlmii F ara h Yared, u pris 
une action en séparation do liions con­
tre son mari, Ayaub Yared, marchand 
de la paroisse de St-Anaclet, district 
de Rimouski, Protinco deQuél 
14 septembre 1912, No I6UG en Cour 
Supérieure. '

P a r  son  a m a lg a m a tio n  avec la  K a .tr rn  T ow nsh ips D ank elle es t en  é ta t  de 
rendre  service a u  public d an s  Vais I.-. end ro its  oii se tro u v e n t des succu rsa le»  de ce tte  
banque mieux que to u te  a u t re  humilie.

Mlle é m rt des tra it, s e t  m an .i* ts  d 'a rg e n t s u r  to u tes  les princ ipale*  co n trd e id u  
tnt nde dan» eii.acuu de e^ succursa les.

t h t que» de ><■;, a g v u is  e t  le tt’es d e  lé J i t  ncgtv table* da

i
Dr L.-F. LEPA G E  

S'occupe de'Médecine Générale 
TRAITE SPECIALEM ENT:

Les maladies des yeux, du liez, 
de la gorge.—

E xtraction et réparation des 
dents.

Rue St-Germain, RIMOUSKI.

a n s ,  * l e v l <  « * i  f o r i n u l o >  
« l e  c o n t r a t : *  r e m p l i r ,  I c o n  n v r è s  l e  s e p t e n v  
h r c ,  a n  b u r e a u  « l u  s i i r l n l c n d i i n t  d e s  T é l é g r a ­
p h e s  ‘ ■ a n s  K H  M i n i s t è r e  U n  S e r v i c e  N a v a l ,  O t -  

L a  v e n t e  d e  l i q u e u r s  e n i v r a n t e *  e t  17 t n i . - r d o n  t a w . i  ;  à  l a  s t a t i o n  « l e  T é l é g r a p h i e  s a n s  l i t ,  d o  l u  
d o  l i c e n c e »  e n  c o n s é q u e n c e  « • « • n t .  p a r  l e  p r i e n t  1 o l r i t e - n n -1 c i c .  I  ° u  a u  b u r e a u  d e  l ’ a g c i i .

f m m m t x s u s z  H E E E B S a t H E
é d i t i o n  « l e  l a  s e c t i o n  q u i n z i è m e  d u  e l i n i • i •  r c  -  < m s ,  a  m o i n s  q u ’ e l l e s  n e  s « i l c n t  f a i t e s  c n n  f o r -  
c i n q u i è m e  d u  t i t r e  q u a t r i è m e  d e s  S T A T U T S  m è n i v n t  a u x  f o r m u l e s  i m p r i m é e s ,  e t  n c c o i n -  
R K F O N D U S  D K  Q U E B E C  I ' . " ' " .  p  , c i v  ,  \  , l ç  l e u r s  v é r i t a b l e s  s i - '  a t u r e s .  d e l à

‘  m i i t m *  « h *  l e u r s  « «  u ; w i l l n u  v t  d u  l i e u  d e  l e u r
1 11 i  !1 i  I U O I  n o u s  i \  ' •  • .  ;  <3 u  c a s  i b  u c l è t è t ' ,  l e s  s o u m i s -

s e i n g s  a u x  p r é s e n t e s  à  S a i n t - G e r m a i n  d e  H i -  s l o n s  d o i v « > n t  e t v « *  a c c o m p a g n é e »  d e »  v é r h n -« a ssa
“ ( ’ u z « *  U n  c h è q u e  « I  B a n q u e  a c c e p t a  | H » u r  l a  m m -

-  kj utonjM. !..... .=. i:einiv.
L .  . N .  A  s  M  e  11 n ,  1 • » .  L « # u t u r e ,  A r t h u r  (  l i . i t n b e r -  d u  s *  r v l « « '  N a v a l  d o i t  u c c o m p a g n e r  c h a q u e  
l a n d .  P i e r r e  T h .  r i a u l t ,  E m i l e  l . . u  /  r .  J  n -  - i m m l s s i o n ,  l a q t i t d l e  s o n u m -  s e r a  c < r  l l s q u ê e  >1 
B a p t i s t e  R o s s ,  G c o i g e i t  M a r o i “ ,  . 1« h v - r .  - i é r s ,  • s o u m l s ^ i i n n a i i  e  r e f u s e  « l e  r e m p l i r  t i n  r o n -

p a g e ,  L a u r e n t  L e p a g e ,  A n t o i n e  D «  c h é m  .  J o -  n e t i r s  r .  N p e r t  f »  |  ,  ;  l a  s o u m l - s h u i  n ’ a u r a  p a s
> e p h  R o y ,  J o s e p h  L e p a g e ,  E d m o n d  D '  v i v r e .  !  è t ô  « « • « • «  j  t é «  -  
A u g u s t e  D u c l i é n e ,  t i r o .  A .  M n r o i s  \  t h n r  |  1 • ”  t u i o l s t »  i e  i
D i o n ,  A u g u s t e  P a r e n t ,  ü u i . z  « g u «  R i o u x ,  1 h i -  1 * ' *  n  1 11
l i p p e  L e p a g e ,  * L  .  > i i e » i -  I  r . u  < ; •  1 •  ' ' L o t i ,
D a m e  A l f r e d  S t - P i e r r e ,  J « e « * p h  l a  p n g .  . ! .  \ l i t . ,

J o s e p h  E m o n d ,  K l / a r  S t - P i <  r r v .  A n t o i n e  J , ,  
p a g e ,  I s i d o r e  G a g n o n ,  T h o  i  ,  P i n  v i n t ,  P h i l .
L a r u u e h e .  A d é l a r d  l ’ i n e a u ,  A .  F o u r n i e r .

o  m e t  < > n - ,  p  t r  I  •q u e  i i "  « i -
adoption, savoir :

i fi* ntc ■ins  t o u t e »  l e » p a r t i e s  d u  
b i l l e t s  a c c e p t é  .  p o u r  l a  c o l l e c t i o n  p a r t o u t  o ù  i l  y  a  u n e  b a n q u e  o u  b a n q u i e r .

>ec, I m o n d e .
S1

S u c c u r s a le  d e  R im o ifs k i  : VV. C L O U T IE R , G é r a n t .■
.1\ A. lŒGIX.'T

Sous-Agence BIC.A v o c a t  d e  l a  d e n m  m i c r o s  c.

Rimouski 17 septembre 1912.
<rmeet»vnaragr.0 ° - 2 " .  p .

;soumissions demandées | M E S D A M E S  M O U  jWKSSŒUjiŜ  iw n c w I« B S D A M K S
M K S S IR O V S

Dr Z. VEZINA
Ex-Elève des H ôpitaux de Paris 

SPEC IA LITE :Nous Messieurs,recevrons des soum is­
sions pour la  construction d ’une 
m aison d'école ju squ ’au  6 octo- 
jre prochain. Ceux qui désirent 

des soum issions devront

Maladies des yeux, Oreilles, Nez, 
Gorge.—
BUREAU :

Pour être chaussé dans les derniers goûts 
Pour avoir la qualité jointe à l’élégance

Demandez à votre marchand la chanssnre élampde i . r  I .  semelle

I
VnfRige A nvpopfvr n) la 

o  « l e s  s o u t n i S ' - i o n p .
P a r  ordre,

G .  .1

Fraserville, coin dus 
rues St-Laureut et Station.

faire 
s ’adresser a

N E A V  Y O R K  ^ T Y L EHJmH A R a T S , 
S hun m in i s t re . TEL. K A 3I0U R A SK A  NO. 

BELLECITASSE “
325JO S E P H  L E B E L  

Secrétaire-Trésorier, 
S te Luce, S ta tio n . 

Rimouski.

M  I n i v i «‘ • r i *  d u  S i - r v i i ' C  N a v a l ,
C ette brochure contient un t a ­

bleau in téressant su r le coû t de 
p roduction  
d ’un âcre de fraises.

319< Mlnwu, lu lis sep tem bre  1912. 
1,vsJournaux «pii In-Oreront re t ie Nies-lames, Heures de Bureau : lu lus à 11 - 

30 lus A .31., et 2 hrs à  5 hrs P.3I., 
Soir : de 7 à U hrs, P .31.

annonce
-ans  « - ci avoir  o b tenu  l 'autorisat ion du mlnlu- 
tère n 'e n  si-ront pas payéet les rendem ents 

En sup p o ­
sa n t un prix de vente de cin< 
cents paribo ite , elle fa it v o ir  un 
p rofit net de q u a tre -v in g t-q u a tre  
do llars. Une section est 
crée à  la p rép a ra tio n  e t à l 'a p ­
plication des insecticides et ion 
gicides

j s ignature» ci- 
i»e véritables si 

lmit les noms .-«'lit - i-
r^?t-hnnSSUr° IH > r- t a n t  '°  n°ni dC "AtBAHl" SUrla Semelle, est une garantie pour la qualité, le chic et la durée.
Si vous voulez ê t r e  chaussées à la mode, demandez è 

marchand ces deux

J e  soussigné, eir tifie que le 
hau t  et de l 'au tre  part »ont I 
gnnture» des personnes 
dessus, que telles signa ture-  ont é té  durit" I» 
brament e t  en  ma présence, qu e  le p« r. unn- « 
ayant apposé leur  cioix ou marque à leur  f i- 
g na t ipe  ont consenti  à ce que leur s igna ture  
soit ainsi appo-éc en présence de témoin* « l 
que la présente requête  est a ins i  signée pat  
moins trente électeur* m un ic ipaux ,  ayan t  1 a 
qua l i té  voulue,  de la ville de St-Oerm ain  de 
Rimouski.

Rimouski, 24 septembre IV12.

i
A ssuranceaa votre

marques.

AG1ÎNCK
Des Compagnies d'Assurances C.i- 
iiadicnnvs suivantes, contre l u  feu : 

l.a Rimouski".—
“ I.a Cic Montréal-Canada".- •
"l.a Provinciale", Montréal.
"l.a Mutuelle de Richmond Drum 

moud".—

co n sa

Four Hommes: New-Y o r k  S t y l e
I our Dames: - Albani. J'P

utiles à l a  production  
des fruits. Avec cette étude 
pour les d iriger, il n ’y

B
$u p as de 

ra iso n  pour que to u s  les c u lt i­
v a teu rs  ne cu ltiv en t p a s un 
jard in  à p e tits  fru its. Il a été  t i ­
ré de cette  brochure un nom bre  
con sid érab le d 'exem p la ires, qui 
seront d istr ib u és g ra tu item en t, 
su r dem ande ad ressée au b u ­
reau des p u b lica tio n s  du 
1ère fédéral de l ’agr icu ltu re . ()t-

J .  E  l ' K I . t . T T I K K .
I*t r r . ,  Curé. ,/ÿ c.)<•. Moti**Igné, certifie que  cetti» icquéto ;i •*t•' 

dépoFéo A u.on bureau A 11 heurt* vt I • n* in»»- 
te- du mutin. , c 26 .** pteiubre 11112.

K. X PltOULX.
Sec -Tréf. FRASER VILLE,Divertissement et Joie Q u e .

A . L F .M IE U X , G érant.
Taux les plus bas.— Pour autres 

renseignements, s ’adresser ;\ : —
F .-J . COUTURE.

AVIS PUBLIC 50$mints- ]M E S D A M E S
M E S S IE U R S

PROVINCE DE QUEBEC. 
M un ic ipa li té  de In ville do St Germain 

de Riiuuiipki.
Aux h a b i t a n t p de In municipali té

de Et Ville d* Sain t-t ierm  iin 
de Rimo îaki.

[MESDAMES 
MESSIEURS

C o lU ] i  i b l e  e t  A g e n t .

R I M O U S K I .
tavva.

ï Avenue de !'Evêché,
I I I - I I I I I - I - I I E I —I l I I I I - I I P

F A B I I H ' T H Ï B A Ü L T
Marchand Tailleur et-de Nouveauté» pour Homme

David Ouellet

O u c l l e t  &  L e v c s q a e
A R C H I T E C T E S

Pierre LevesqueATTENTION ! AVIS 1 UBLIC e t pa r  le* présente» donné 
p a r  F. -X. PKOULX, Secrét*ire-Tré«»>rier.roas‘ 
s i g n é ,  que le v ing t  trois ième jou r  d'Octobro 
nul neuf  cent douze à dix heures a. m on la 
fall** publique des séances du Conseil, une ni* 
semblée «les élec teurs  municipaux de In ville 
do Rimouski aura lieu aux lins de tei ir u n  bu­
reau  d e  V o t a t i o n  da ni lu but de d -« Id, i - i |«>

O
—o —

Mlle C. M artin est ili* re to u r  
(l'un voyage d 'affa ire  à Québec, 
avec un joli a sso rtim en t du cha­
peaux qu ’elle vendra à 50' è de 
réduction.— 
selles qui désirez vous coiffer à 
bon marché, profitez de l’occa­
sion en a llan t faire .une visite à

L ’E T O IL E  DE LA MODE.

A A I CP  Q A Ai
BU R EA U X  :

115 rue S t-Jean .— Québec.Achètent ce Véritablerèglement demandé par la requête i dessuf 
doit être ou non approuvé ou adopté, tclon le 

Dames et D e i n o i -  c as, par les électeurs ainsi réi n i s .
Donné à Rimouski,  ce v ingt-c inquièm e Joi r 

le s p t e m b r e  d e  l ’année ir . i l  n e t  1 r e n t  douze. V I C T R O L A s  Æ S fis a t  ï r ü y s ü t ' ï a s r  * TWE™3'
: — S 5* - *  e

L.-HECTOR G ARON 
H U ISSIE R  

Cour Supérieure.—
DETECTIVE PRIVE

F. X. iMiOlü.x,
RIMOUSKISee.-Très.

,Bue St-Germain,Complet avec 30 sélections fquinze Règistres 
Doubles) à votre propre choix, 
avec facilité de paiement de $1.00 par semaine 
si désiré. Juste l’article pour amuser vos amis 
et votre famille.
Démonstrations gratuites chez tous les mar­
chands “A la voix de son maître. ” Les Règistres 
doubles sont à 90c pour les deux sélections. 
Demandez copie gratuite de notre encyclopédie 
de 300 pages donnant liste de plus de 5,000 
règistres. Venez aujourd’hui.
Toujours en stock le plus grand assortiment 
de registres français par les auteurs français les 
plus célèbres.

Berliner Gram o phone Co. Limited.
H rue Lcnoir, Montréal.

RIMOUSKI, Que* r.Vendu aussiPensée Collection de tout compte. 
Feu,

*
Vie, Plate=46464e*GtC** Assurances : 

Glass, Accidents.—COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIF Ne parlez pas trop , de ; ui 

que vous ne paraissiez vouloir i 
vous élever au-dessus des au tres) 
m ais écoutez à vo tre  tou r, de 

(|iie les au tres ne soient! 
L 'im prudent parleur 

s ’im agine que la sincérité consis­
te à dire tou t ce qu'il pense, 
m ais le sage sa it  que l'hom m e 
p ruden t ne dil pas to u t ce q u '­
il [Kjnse ; e t qu'il pense tou jou rs  
deux fois av an t de parler une 
fois.

Lorsque vous avez pris du froid, lors­
que les muqueuses de la gorge sont en­
flammées, l'inflammation s'étend vite 
aux bronches et provoque la toux. 11 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oon stituant un grave danger.

La consomption, en effet, n’est que lH‘llr 
trop souvent due au fait que l’on négli- hum iliés, 
ge un rhume qui commence : les micro­
bes de laconsomption, répandus partout, 
s'emparent du terrain favorable, se mul­
tiplient et minent sournoisement la 
constitution la plus robuste. Quelques 
doses de Damne Rlnimnl auront 
raison d'un rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l ’expérience 
l ’a prouvé fréquemment, 
tout ^5c la bouteille.

Run ms l'Eulisk

GEORGES OUIMET
TVI. Knmourn»lta.

DE BELLES CHAUSSURES I
Venez voir le bel assortiment de C H A U S S U R E S

[nk'f 'i ilni ir-r iï i l  ut
A H I ’ K N T E U H Ï G E O M  E T  H E

FHASKRVILLK, Qn6.
DipliNim? île l'Ecole.Polytechnique de Montré »que nous venons de recevoir,

DERNIERES 
NOUVEAUTES

Spécialité : CHAUSSURES POUR ENFANTS
Au Magasin Populaire CHARLES GAGNON

a » ;  a u

Il y en a dans tous les nriprix
et pour tous les goûts :

PATENTES
Se vend par-

PIGEON et PIGEONF 2
>--

.MAIN1\- Rue STJACQUES.MONTRtAL-Tel:



LK PROGRÈS DU GOLFE

P r o p r ié té s  à  v en d re  par ETES-VOUS A VENDRE
La Cie de Musique Vi

R I M O U S K I ,  Que .

Une Bonne Nouvelle pour le s  
P ro p rieta ires  de M oulins

Nerveux,Fiévreux?ISIDORE ASSELINîcioria Un um phim nvnl do 100 piods 
carrés sitin'- à un nrpunt du 1V*- 
udiso Si I.(’on lu («ranci avec hù- 
tlisso du 112 x 2 I

C o u r t i e r  d ’i m m e u b l e s  
R I M O U S K I

Réagissez au lieu de vous laisser abattre. 
. Voue mettrez (in à l’accés en prenant sui­

vant les diicviium. une ou deux
'L I M I T E E

Po u d res  Ne r v in e s  
Ma t h ie u

LA C l  H I N D U S T R I E L L E  D E  R I M O U S K 1  
ro n d e s ,  a m in c i s s a g c  e t  m a r t e l a g e .  E lle  f a b r iq u e  a u s s i  les P O U L I E S  
en  bo is ,  ue  to u te s  d im e n s io n s  et de  to u s  g e n r e s .  C es  pou l ies  so n t  t r è s  
fo r tes  et d u r a b le s  et so n t  sp é c ia le m en t  c o n s t r u i t e s  p u u r  r é s i s te r  à ’ I’hu-  
n u d i t é .— E C R I V E Z  P O U R  D E T A I L S .

r é p a r e  les Sc ies ——O—■Fait le Commerce à doux étages 
et remise a  voiture, 

c o m m e r c e .  V u e

AU LAC-AU-SAUMON. avec étable 
B o n  
chance

PIANOS, HARMONIUMS de Salon, 
HARMONIUMS d’Eglise, MACHINES à 
ECRIRE, MACHINES PARLANTES e 
ACCESSOIRES ... -

§1000.00 co m p tan t.—
Une m aison très bien finie à 

I"intérieur et à  l'ex térieur, très 
bonne

«lep o s t e
E x r  m p le i  
d'Opium. de 
Chlors), de 
Morphine, et 
•utiei dmgu • 
dangeicueei.

POUDRES NERVINES exceptionnelle pour un 
prom pt acheteur. S ’adresser à

m archand.

!>• MATMIKU.NeUetelUu4»T*e«t Funlg»

La Cie Industrielle de Rimouski
RIMOUSKI, Que.

.IOS, n o s ,"  i : u i \ .cave ; avec aqueduc, 
cham bre de bain  e t W. C. ; a- 
vec un  m agasin  adjoint..

C ettepropriété  
face de l'église dans 
très prospère. T rès bon poste de

: ( 'edar- Hall."5 2 B C LA 
IIOITC DC 
10 Pouoncd

LIM ITEE

est située en 
un village

A V K N Dit 10

VICTORIA M AL dr T E T E . 
M IGRAINE. FA T IG U E , FIEV R E. 
N E V R A L G I E ,  S U R M E N A G E  
M A N Q U E d« SOM M EIL.

---------------- EN VENTE P A R T O U T - ----------------
Si vous toussez ,rc"u"'z iW*i

Sirop M athieu ï a i Ï Ï
autres extraits médicinaux. 

Il Soulage, Soutient, Fortifie, Guérit.
L a Cie J. L. MATHIEU, Proprictniro 

S tlK R im O O K K , P .Q .
L. Chaput, Fils & Cic, Ltéc, Diilwbutcuis. Montr ai

Souveraines contreLR PIANO

Les Institutrices I TIC jument 
crin no ir  avec 

Très

F a b r i q u é  p a r  dus o u v r i e r s  ex p e r ts ,  
avec  u n  c h o ix  d e s  m e i l le u r s  m a t é ­
r i a u x  im p o r t é s  d 'A l l e m a g n e ,  du 
F r a n c e  e t  d e s  E t a t s - U n i s  a  d é jà  
d o n n é  se s  p re u v es

Il a  é té  a d o p té  p a r  n o s  g r a n d e s  i n s t i t u ­
t ions  e n s e ig n a n te s .  l i a  sa  p lac e  to u te  
m a r q u é e  d a n s  v o t r e  s a lo n .  C 'e s t  u n  
B I J O U  A R T I S T I Q U E .

rouge, lu  :ms. 
pouliche do I?1 • 

bonne jum ent d 
trav a il pesan t II su ||,s. 

S 'adresser à

commerce.
Chance exceptionnelle pour 

un p ro m p t acheteur.— V aleur 
de la  p roprié té  : §3000.00.

Vente ob liga to ire  §1000.00.
23 20.

o b t ie n d r o n t  u n  prix  du fa­
v e u r  spécia l .  Q u e  ce l le s  
qu i  d é s i r e n t  a v o i r  dus A u  B on  MARCHÉ! m o t s . e

r e n ­
se ig n e m e n ts  s u r  c e tte  oflrc  
s ’e m p re s s e n t  d e  v e n ir  : 
v o ir ou  du  n o u s  é c r ire  e n  
sp é c if ian t 1'A rtic l e  d o n t  
e lles o n t b e so in .

KV AUI ST  K ST PI EU U K, 
Rimouski Quai.

tous
■^"SbJSpécialité

E P I C E R I E S  de p r e m i e r  ch o ix ,  B o n b o n s  d e  t o u t e s  les  q u a l i t é s ,  
P o m m e s  e t  O r a n g e s ,  L é g u m e s  de  t o u t e s  so r te s ,

R a i s in ,  M é lan g e s ,  B isc u i t s ,  E t c .
M a r c h a n d i s e s  Sèches ,  E to f fe s  à  robes ,  à  c o s tu m e s ,  a c h e té e s  d es  

m e i l le u re s  m aiso n s .  F e r r o n n e r i e ,  C h a u s s u r e s ,  E tc .

§1000.00 co m p ta n t.— R B R D X JUn m agnifique te rra in  de 50 
pds de fron t su r 80 pds de p ro ­
fondeur,
24 x 20 pds, trè s  bien peinte, et 
une 
bon

Avez-vous besom
d un lion Piano,  d'un Harmonium.  
ou U un instrument  de musique quel- çw 
conque, d une bonne machine à écri* q 
re ou d une bonne machine parlante

Venez nous voir  ou écrivez n ous
hou» siimmr! désireux U'tnlrtr 
rclsllun d’ollaltes avec vous.

I n e valise en fcrblnnc, p o r­
ta n t  probablem ent l'alilrcsse «lu 
com m andant

avec une m aison de /

I J .  A .  G A R N E A U , M a r c h a n d  
—G én éra l—

Hue St-Germain, Rimouski.

n o t h e p i a n o

Miles. à O ttaw a .cuisine annexe. Aussi unVICTORIA" A u t o m a t i q u e (.’e lle  valise a été perdue à par 
tir  du quai de Rimouski à aller 
à la s ta tio n . Prière

hangar, une literie e t a u ­
tres dépendances. Raison de la 
vente :

LE ïVAPEUIt
GASPES1EN

f N ' A  P A S  O ' E G A L

la re
M. (M IAULES (JAS

M ort du propriétaire , 
propriété

( leC h o ix  v a r i e  de
M u s i q u e  e u  f e u i l l e s ,  M u s i q u e  
c l a s s iq u e ,  .M é th o d e s  d e  p i a n o  
e t  R e c o r d s  d e  R h o n o g i a p h e  

“ E d i s o n ” .

Nous vendons également des pianos 
d ’autres marques et de diffé­

rents prix.

C o n d it io n s  d e  p a ie m e n t  fa c i le s ,  s i on  le  d e s ir e .

met Ire à 
S E , R im ouski.

Cette
co m p tan t seulement.

sera vendue

Le “ Gaspcsien” 
sagers e t fret 
Pointe au Père, 
p e rm e tta n t) , pour la G A DPE 
SI E, les jeudis m atin  :

M ai, IG e t 30 
Ju in , 13 et 27 

Ju ille t, 11 e t 2f>
A oût, 8 et 
Septem bre, 5 e t 19 
Octobre, 3 — 17 — 31 
Novembre, 13.

p rendra  pns- 
nu Quai du la 
( le tem ps leleToniquefinriMsfy/n/ffes

mY I N k s C A R N Ê S
— O—

P o u r  l e  C o l o n§2500.00 c o m p ta n t.—
H ôtel, a  3 étage, 1S cham bres 

bien meublées, avec un m agasin  
annexé p o u v a n t servir de salle 
d 'échan tillons ; 
luge pour l'h iver, 

e rra i n 
130

(In trouve à S a in t-F ran ç o is  
d Vssise e t à S te Florence de 
Menu Rivage de M al apédia des 
T E R R E S  l'LX Ü El.l.l'A TI.S
ne le cèdent en rien à 
M anitolm .

ï : N o u s  s o l l i c i to n s  v o t r e  v i s i te  ::
bois dv ch.'tuf

ills il g 13 fîr.fhppTfllp .B4ti” c
»svio l . J  Btj U t * l i â i e . i â M l t i  1 l icalre Canadien

erînnd.

> mA iil i r e  A ,

Salmi de Musique

Le G iian i à Rimouski

d u(\Sde 100 pds de front 
de profondeur. BonsIIà la dose d'un petit verre à vin avant les repas, convient à tous les Age* 

est prescrit avec succès contre T Anémie, les Pâles Couleurs, la Faiblesse 
Générale, les Maladies des Femmes, le Manque d'Appétit, la Mauvaise 
Digestion. Les enfant* à l'époque de la croissance, les jeunes filles uu mo­
ment de la formation y puiseront un regain de forces et de vitalité.

00sur
h an g ar t*t écurie.

Aussi 200 acres de b r re  dont
A iii.ur ChamL

® FV5>. 9. e  9 , 9 9  *, 9.9. %I
ühzz: 115 en culture, e t le reste con­

ten a n t environ (500 cordes de 
bois de pulpe. Paten te  payée.

Cet hôtel est situé prés de la 
s ta tio n  du Lac-au-Snannon, of­
fran t ainsi lu plus grande 
com m odité aux  voyageurs.

Prix de
§2500.00 c o m p ta n t.

En rem o n tan t, les semaines 
a lternatives, le ’’t. , 
prendra des passagers pom Qn 
liée e t Mont

C ’e s t  le  p l u s  a c t i f  d e s  f o r t i f i a n t s

Dépositaires généraux : A. TOUSSAINT & CIE.
1 0 4 ,  r u e  S t - P a u l ,  Q U É B E C

>x& . :

G L A C E  I G L A C E
H - H - P u r e - w -  (  ^ A l i m e n t a i r e ; ^

rc.i
Pour in fo rm ation  et billets, 

dressez-vous à çX tLE TT ÿ& li­ ft:
6 »*.vente $‘.1500,00, dont,£

/ TJ  ! «
JO H N  M cW ILUAM S, agent.

P o in te  au  Père.
iA
\a »1 -f Vi

R éco ltée  et em m agasinée sous la 
surveillance d’un médecin :: %

Livrable a  la  tonne de 2 0 0 0  livres.

> ,îTéléphone N a tio n a l.— 
-1—15 Nov.

v A SA Y A P E C .
§2000.00 c o m p ta n t.

Un m agnifique Hôtel, bien 
meublé, 20 belles cham bres, sa l­
les d ’échantillons avec m agasin 
y annexé et un  bon logem ent 
dans le lian t, h angar, écurie, 
te. Avec to u te s  les am élio ra­

tions m odernes, 
p a r excellence pour les vo y a­
geurs de commerce, etc.—Très 
bonne clientèle. Cet hôtel est si­
tué près de la s ta tio n  de S ay a  
bec, Co. Rim ouski. Conditions 
faciles pour un p rom p t ache-

w•3
Hn i a # ? » i: ! « «3

DbPOT DU “ PROGRES l^ ILLETT COMPANY UMITj” 
-__'■ Î0KON1U (JIIT " J  ÔOL J i>,Adresse : —O—

Le “ Progrès du C olle '' est en 
vente à l'Im prim erie e t au m a­
gasin de M. IC. Lnuzier, avenue 
de la C athédrale. Deux sous 
I exemplaire.

«a E ntrepo t de G lace’’ Rimouski.
i vc (I l! 

d e p u i s  lonp le inp-: ,  cou 
cou i il i < - un  
a il le  d a n s  u n e  n 
su i t e  d e s  n o m b r e u x  u 
a u x q u e l s  on  l ’e m p lo ie ,  
d o n n e  s a t i s f a c t i o n

La I
é /*1

art iciC 'est l'hôtel C*L ots à  vendre  ou à  louer »,
::: •

n ||,

La Fonderie e t  M achinerie Ltee.
MONT-JOLI, Sle-FIavie Station, Co. Rimouski, P. Q.

Kilo 
IIS l ia is  

les  r a p p o r t s ,  à  tel p o i n t  q u e  
p as  u n e  fe m m e  n e  s o n n e r a i t  
à  s ’en  p a s s e r  d a n s  son  ni, i.ere. 
E lle  fail  le p lu s  Lean
pour I" le .......  ! :
U n e  b o î te
Ci il let t  d o n n e r a  d r :  ! 
bon sa v o n  e n  v in e t  mi 
Direction-, 
c h a q u e  é t i ip je t le

3eRésumé des règlements coït- 
nant les T rres du Nord 

Ouest Canadien.
E Œ  E C R I R E Z  A  — ■

m
P rice  B ro s  & Co. Lim ited,

“ KENOGAMI PAPER MILLS"
Kenogami Land Company,

KENOGAMI, P. Q.

C A P IT A L : $99,000.00 subventionné par la Municipalité. on eeur.— 
l ‘r i x  d e  

§2000.00 
lance : §250.00 p a r  année 
intérêt.

Revenu

Tout e  personne se t r o u v a n t  le >eu I e ho 
l ' ui ie  f ami l l e ,  eu t out  i n d iv i d u  u à le de p lu* 
dr 1 fl son.  p o u r r a  p re n d r e  eniuoi r  l iemoFtenit  
un qu&rt  d t  sec t ion  — do t e r re  d r  I* Kt * t di»p«, 
nti’Ie au Ma n i t o b a , *  la S a s k a t c h e w a n  ou daa i  
l ' Alher ta.  Le pos t u l a n t  d ev r a  eo p r é s en t e r  i  
l ' ag m o e  ou à la  son t  a g e o i  i dvi  t e r res  du Do ­
re io>ee pour  le d i s t r i c t .  L e n t r é e  pa r  promu 
rat ion p o u r r a  ê t r e  fa i t e  a a ' i m p o r t e  q u e l l e  
agnaee A c e r t a i nes  condi t i ons ,  p a r  le ; ère,  | s  
mère,  le Ills, la  fille, le f r èr e  ou la  s v n r  dm f o ­
in r col*».

vente §8500.00, don t 
co m p tan t, e t la b a ­

il vec
jeUsines très spacieuses et modernes. Onvroge fait avec dili­

gence par d'habiles mécaniciens. En magasin : les pièces ot 
appareils de moulins et de machines de toutes sortes. :: ::

Tout le monde qui visite nos usines les trouvent bien intéressante».

u i n p l ù t i
e

assuré : §.'-50.00 par«a*
mois. La Less ive  de G i l le t t

m a n g e  In s a l e t é . " ©
C E S l’ROl'OUJl TO U TES 

R RI E T E -S , S ’A D R E S S E R  A : E .  W .  Q t L L C T T  C O .  L T D .[rcToirs— ÂJn s é j our  «le si* moi* * ur le t e r ­
ra in et  la mi l e  rn cu l t u r e  d ’iec lui  c h a q u e  * 
wée au evur» de troin ans .  I» a colon pe u t  d« m« u-  
• er à neuf  mi l l e s  de son hoincstvnd.  sur  ni e 
f• ru»e d ' au ^.eins Mfl aore.e, pourédflo urn»|n*
■ eui  e t  o eeupée  pa r  lui  nu pa r  son père,  
roA«e, sou fils , sa fille,  son f r ère  en sa snr r.

Dans c e r t a i n s  d i s t r i c t s , nn  Coton dont  It - z i  
fai rer  veut  bien,  a u r a  la pr  em ier, si; r ur 
qua r t  de sec t ion »n t r o u va n t  A c i t é  de  «on h o ­
mest ead.  k*iix . £3. IM l 'Acre. "  D vous  :
Devra  r é r i dor  six mois elm qu »  a nnée  uu 
hes six ans  à par t i r  d* lu d a t e  fin I ’ 
h e w es t t a d  y compr i s  le t e mps  
rbl t  nl r  la p a t o u t e  du hn ur*i  
c mq u a i i t e  aoroe un mu y.

Un color# qu i  a u r a i t  forfftl se» droi t s  tf• co 
Ion et n* p u  vaut  eb t eu i r  ru pr *«• n p t < ’n. y  
rs a che t e r  un ho ' r a t e  ad unne  cer t a in* d u  
tnoi s .  I*riJX 4' 'oOU l ' ac re .

Devoi r s :  - Kémidcr mix timls d ;• n - nhaewt  
l e s  trots aim, cul t i ve r  SU norc» et bâ t i r  un* 
maUou v a l a n t  $30u.

T O R O N TO ,O N T .ISID O R E ASS E U  N,
( " o i i r l  i e r  d ’i m m e u b l e s ,  

R i m o u s k i .
c e a u x ,

u i t s ,  P a t is s e r ie s .
$

W i n n i p o K M o n t r e n t

' ë '6  è  '6 i# *  <•» 6  T) 6 '•••' ‘ë '4  '6 "0
I Ii

n DVD im O N A  C E C I!9*1 c ro is san te  île la..t, ce  q u i  j u s t i f i e  la  vogueCe sa n s  cesse I t
I

r»
1 i1 H N ;1 1Farine St. Lawrence JL

Is pour 
«t cultiverC O N T R A T  D K  L A  M A L L E

Iy  1 !>«•» Miutni /monf caehf t éo»,  ndrexxé** nu M i ­
ni s t re  «les Poste* seront  reçues  à  Ottawii  juequ'A 
midi  le vendredi ,  1er  novembre .  1912, p o u r  le 
t r ans po r t  d. * ma  l i ra de  Su Majes t é ,  en ver tu  
l ' un  con r a t  (projeté,* pour  q u a t r e  année s ,  nix 
foi* pu r  •Mimini i ,  fil ler « t re tour ,  e mr n  Sto - An-  
;èlo de Ui iuoufki  et  St  J o  eph de L e va ge ,  u 
p a r t i r  du  1er j a n v i e r  p rocha in .
, ,T/on p e u t  p r e nd r e  coi. i iaimxance d 'nvi* im- 

uritnè* font  met  ni  d ' t  ut res renaci i r i iement* r e l a ­
tif* a u x  condi t ion* d u  cont ra t  pro j e t é  e l s e  p l ­
e u r e r  dex formule* de t oo i n i a s i on  en «’adrea. -unt

Nous
mus, ri mf ' flrinoist'llf , h venir 
visiter not re m ej ni!’i< |iie < j m » - i 
t ion des mode <| \u to li nt

inv itons. Mesdnv< >us
h a u te  q u a l i t é .  T o u te  p e r s o n n e  q u i  s 'en  e s t  se rv ie  p o u r

o b ten u  des  r é su l ta t s  te l le-
c ’e s t  sa
G â te a u x ,  B iscuits  o u  P â t is se r ie s  en a
m e n t  s a t i s fa i sa n ts  q u 'e l l e  l a  n o n -se u lem en t  a d o p tée  d é t in i t ix  e- 
m e n t ,  m a is  e n co re  q u ’e lle  la  r e c o m m a n d e  c h a le u re u se m e n t  d a n s  U*

i A
G x / f f

iï W. W. COiO
î touâ- i inrvët  c ue I '  1 o Ni r i •• u N oire i- i desce rc le  d e  ses  r e la t io n s .

Le  v o lu m e  d e s  v e n te s— to u jo u rs  
d e s  m a rq u e s  d e  K arine  "St. Law rence".

T H E  S T .  L A W R E N C E  F L O U R  M I L L S  C O .  L I M I T E D
1110, n ue  Nornc.OAML Cuc. T MONTREAL. .HONE .ELL MAIN 6 7 4 1 .

"La Faiinc Si. Lawrence, blanche cl pure comme le Lyi .

issorl i uii'ii i
plus (.'ompli‘1. Nous o ''oiis mi! 

i une grim ill ' \ a i • I t ’• 1 1 ’ ’• I ; tl’l i ■ 
a miles, d ra  | is à  coni i une - . lia 
nellottes. indiennes, chain-sures, 
etc., etc,, quo m ai ■ viinloii à 
des prix très  modérés. |<]n pins, 
nous donnons  un escom pta  de 
5 p our  ed it .

w4 1i1c ro is sa n te s—co n sa cre  le  succès "Ntl

A g e n c e  ( l e  V o y a g e s
mi bureau  d« pn*le tlo Mo-Angèle de Klroou*- 
k$, St-J»*e|di de I .epege «t nu bureau de l ' I n s ­
pecteur dos Postes à Québec.

U C. A N D B K S O N ,

"z i Z ^

â i f
/ i so u s  Iil d i r e c t i o n  île

John McWilliams
l'OlNTE-AU c IC 1:1%

Co. Rimouski.

1
l> Surin tendant.

/ Vl».îr»èr*» de*  l ' o t t  r », 
f)i «ex f o n t r  «I* de I i M u Ile.

Oiihwa, le 18 sept . ,  1912.

t?'
'-AmJ J tj \W st Venez en foule, et lu» modis 

our courto isie  et leur
r

les.
immliilité.  s au ron t  vous  do.mer

R é p rée en U m t/  les l ig n e s  O c é a n iq u e s . par
Taux réduits

§
-,

j M P A C I F I Q U E  C A N A D I E N ,
A I . I . A  N

À •t entière sa lis iac tion .pleine,t Fin W H I T E  S T A R
C A N A D I A N  N C  RTT I E U X  

D O M I N I O N ,  
C A N A D A  Ki auticks.

K Il K

m
llX SECONDE CLASSEi L . AUY": ^ pointClte NOUVEAU MAGASINLes trains de fl. C. R. à Rimouski LA COTE DU 

PACIFIQUE
%

t/Mm»t H e n s e ig i iP u ic n ts  f o u r n i s  s u r  d e m a n d e  
D E P O T  D E  B I L L E T S

OCT. iMICIIAUI), P r o p .  
A v e n u e  d e  la  C a t h é d r a l e ,  R i m o u s k iCinq vont à l'Ouest et cinq à l’Est dk  Q U E B E C  a 

S a lt  L a k e  C i ty ,  N a m p a  et |
O g d e n ,  U t a h ........................

N e lso n ,  V a n c o u v e r ,  V ic to r ia  
B . C . , S e a t t l e , S p o k a n e , T a -  I 
c o n n , W a s h . , P o r t l a n d O rc .  f 
W e e d  C a l .................................. '

S a n  F r a n c i s c o ,L o s  A n g e le s ,  i 
S a n  D ie g o  C a l . ,  M ex ico  
C i ty ,  M e x .................................J

C e s  t a u x  s e r o n t  e n  v i g u e u r d u  25  s e p t  
n u  10 o c t o b r e  1912

Pour bidet* et reneel^nriuents gé­
néraux s'adresser à 30 rue S tJraa , 
angle de U  Côte du Palais, 46 rue 
Dalhoutie, au Château Fruntenae 01 à 
la Gare du Palais, Québec.

O. J. P. MOORE
Agence générale de chemins de fer 

rt paquebot*.
Nous représentons toutes les lignes 

| transatlantiques. Ou i
E. J. H E BER T ,
1er Ass. A gent Général 

I Dépt. des Voyageurs,
Gare W indsor, M O N T R ÉA L.

John M cW illiams
POINTE AU PERE.$51.50lV o i c i  P A u t o m n e

F u y ez  le s  V ents F roids î !
Depuis le 2 juin 1912, l ’ho rai- re ci-après est eu force pour les 

tra in s  de ('In tercolonial a lla n t à l’est e t à  l’ouest.
T é lé ph o n e  Na t i o n a l e . Le ‘Progrès du ( h>1(V 

à Québec et 1 rats
—  O—

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  l e  “ P r o ­
g r è s  ( l i t  ( l o i  l e "  f i  Q u é b e c  p o u i ­

l l e u x  s o u s  I e x e m p l a i r e  d a n s  l e  
p l u p a r t  d e s  d é p ô t s  d e  j o u r n a u x  
d e  l a  c a p i t a l e ,  n o t a m m e n t  c h e z

MM. ANTOINE LANGLOIS, 
tabaconiste , Côte de la M onta

utbaco- 
•JOS. HUNT, 

vue S t-.Jean , M. 
tabacon is te , rue 81- 

.loseph (Q u é b e c ) , M. (îH IU E- 
RE, rue S t-.Joseph ( L é v is ) ,  
HENRI L E M IE U X , m archand. 
B ateaux d - la T raverse  I Avis 
Québec, et à d 'a u tre s  matra- 

d o n t nous donnerons les a- 
dcesses la sem aine prochaine.

$56.007/
Ri P our vos im prim és en tous 

genres adressez-vous a l 'Im p ri­
merie G énérale tie Rim ouski, 8. 
V achon, Prop.

MONTANTDESCENDANT
a t t e n d e n t  avec  l e u r  t e m ­

p é r a tu r e  d o u c e ,  les b r i s e s  
t î è d c ^ ^ a r e s s a n t e s ,  v e rd u re ,  f leu rs  e t  f ru i ts .

L e s  B e r m u d e s v ous $56.50Express m aritim e... 0.118 a.m .
A ccom m odation......  8.59 a.m .
Mixed ( venant de 

Cam pbellton )
I .oca 1.......
Océan L im ité ’’......  9.47 p.m.

Océan L im ité” ......  5.21 a.m .
A ccom m odation......  1.20 p.m .
Express Vocal.......
Mixed ( p a r ta n t  de

Rim ouski ) ..............  3.55 p.m .
E xpress m aritim e... 8.06 p. m.

3.06 p.m .Venez nous voir ou écrivez pour livrets descriptifs, billets, etc.

à toutes les Bourses.
12.10 p.m. 

......  4.37 p. m.
Y iic l i t  il 

V a p e u r
F e r a  lu t r a v e r s é e  d e u x  fu is  p a r  se ­
m a in e  d u  B I C  à  S A U  L T  A U  M O U  
T O N ,  I I A  M I  L  IT ) S  C ( ) V K. S A U 1 ,T 
A U  C O C H O N ,  B A I E  L A V A L  e t  
B E R S  IM  IS.

AlbertV oyages accessibles

GRONDI N,L.-E .gne
niste, rue Ruade, 
tabaconiste , 
Beaudoin,

H O N E & RIVET §#- ABONNEZ-VOUS
A u ‘PROGRES DU GOLFE'

Agcac* Oémérmls <« vey«I«*, Btc I
B o u l e v a r d  S t - L a u r s a t ,

MONTREAL.9 <ai, RUE BUADE, Vis-a-vla__
la Basilique, QUEBEC. Si r» ice de  p a s s a g e r s  do  p re m iù i  e 

c la m e  à u n  t a u x  r é d u i t .  —  l ’o u r  ii.for-Tel. Main 2605-4097
m a t io n s ,  s ' a d r e s s e r  à  
T é ' .  N a t io n a l  2 W i t .F i t i i i  O v k i . i.k t , 

K m u.  t) b  e t  Uu
Journal Hebdomadaire, $1.00 par année.i n r r - :  w j e

sm sPIC.



/
LE MtOCKÊS 0 V GOLF*

I jra n u A

MAGNIFIQUE CONCERT d ’eux une grande fam ille m odè­
le que les sentim ents les plus 
profonds a tta c h a ie n t à  son zélé 
e t distingué chef. L a  soum is­
sion entière à  M gr l'Evêque, 
sans doute, a  pu , seule, briser 
des liens aussi forts.

E n  com pensation du 
que vous vous êtes imposé, 
vo tre  nouvelle 
donne, M. le. Curé, beaucoup de 
consolations. V otre souvenir 
r a  tou jou rs très cher à  Vancien, 
ne. Oh ! revenez la v isiter 
vent, assuré de la  joie très vive 
que vous lui causerez.

Un PA R O ISSIE N .

BICBière de Tempérance
— o — N o c e s  d ’o r  s a c e r d o ta l e s

Plusieurs personnes on t été 
Trudel p lu t beaucoup à ces jours derniers poursuivies 

to u t l 'au d ito ire  par ses mngni- p a r  le D épartem ent du Revenu 
tiques solos de com et, en tr 'au - devan t le M agistra t de D istrict 
tfes le “ Com m odore Po'.ka" de ici pour av o ir  vendu de la biè- 
C h am  bers. Les applaudissem ents re de tem pérance...sans licence, 
ne lui furent pus m énagés de Nous ignorons quel sera le ré- 

q u 'à  no tre  ami Cam ille suit.ut de ces poursu ites,— Alu
cours de l’enquête, M. l'abbé 
P li.-,). Pillion, chimiste, fa isan t 
rap p o rt à la Cour, a déclaré 
qu 'il y  av a it dans les diverses 

e t une a u tre  bières qu 'on l ’a v a it  chargé d ’a ­
nalyser, un pourcentage d 'a l ­
cool v a ria n t, selon les espèces, 
de 1 .(>(>
ces bières contenaient un prin­
cipe e n iv ra n t.

Deux officiers du Revenu, de 
M ontréal, ont prétendu que de 
fait 1 abso rp tion  de ces liqueurs 
en q u an tité  suffisante pouvait 
produire l'en ivrem ent.

D 'au tre

:o:------ membres du Club L aval 
J.-A . P icard , agen t

Comme on s 'y  a tte n d a it, le M. 
concert organisé p a r  no tre  jeune 
et talentueux com patrio te  E d ­
gar Beaulieu a été couronné 
d 'un b rillan t succès e t a été 
fort goûté p a r  la nom breuse as­
sistance qui se pressait mercre- mémo
d_i so ir dans la salle du T héâtre  Ross d o n t le ta le n t de cléclama- 
Canadien. tour bien connu fut de nouveau

Des 1 ouverture de la soirée, apprécié e t franchem ent adm iré 
M. Camille Ross v in t prévenir dans le désopilant m onologue 
les aud iteurs que de fâcheuses du “ Jo n g leu r " 
circonstances em pêchaient M. | pièce du meilleur goût.

S tan d rin g  de fournir, tel 
qu 'annoncé d 'ab o rd , son pré 
deux concours à M. BeauLeu.
S tand ring , qui

Les
do!nt M.
pour IT. C. R., est un des mem- 

plus actifs, o n t été la 
dernière faire leur par-

A  S T -E P I P H A N E
:o: brcs lesLe 21 septem bre 1912 sera une du' vénéré jub ilaire  e t su rto u t 

d a te  à jam ais m ém orable dans son hum ilité, su pieté, su m o­
les annules de cette paroisse, deslie e t en t ira  des conclusions 
Dans des circonstances assez dé- pratiques pour le bien des fi dé­
favorables, M. le curé Job in , é- les, qui rem plissaient I église 
t a n t  absen t pour cause de sau- m algré le tem ps très presse 
té t M ..le Chanoine Bernier, bril- pour la récolte. Le chan t et la  
la n t tou jou rs p a r son hum ilité musique furent très bien rendus, 
e t sa  modestie, s ’est opposé à ce Après la  messe AI. B reton lu t 
q u 'o n  lui fit une dém onstration  une m agnifique adresse et AL le 
publique, n l’occasion de son I m aire présenta une belle bourse 
50èmc anniversaire de prêtrise, en pièces d ’or. Les enfants de 
Les paroissiens de S t-E piphane j Marie offrirent aussi un m agni- 
e t de St-Arsène, qui on t la nié- j fique cadeau présenté p a r Aille 
m oire du cœ ur se sont fait un ' Berthe Beaulieu. Al. le chanoine 
doux devoir en dépit des obs- Bernier 
tacles de donner des m arques I ghages de 
tangib les de leur sincère a tta -  j termes émus et- appropriés. 11 
chem ent, de leur affection filiale sut donner encore une fois des

p a rt, les défendeurs et  de leur vive g ra titu d e  envers | conseils sages et p ratiques à ses
o n t lait com paraître  une foule leux ancien et si vénéré Curé, anciens paroissiens.
de tém oins qui ont tous été a- ;l | aissé p a rto u t où il a Les S œ urs de la C harité  de passage
minimes i \ déclarer sous sonnent passé de fortes empreintes de Rimouski e t les S œ u rs  du St- les hôtes de
qii iL n\ aient lui de cette lucre, ! ygg belles vertus sacerdotales, j Rosaire ont adressé de magnili- M11* leur a fait fane le \ o j ami
q" cl le ne les ava it jam ais mis Dans ses instructions, ce bon ques bouquets spirituels au ju- Rl|r son yacht ( le S t-L ouis )

1 influence alcoolique et curé savait tou jours se m ettre à hilaire. Plusieurs confrères, pa- - AL Placide Bel 1 avance, com-
ne poux ait causer l e n i - ; |a, portée de son auditoire, et sa rents et am is a y a n t été empê- mi* :l  ̂ lark C ity depuis pies

J paro le  chaude, ferme e t précise cliés d 'assis te r à la fête lui o n t d un an, a profite d un x oynge
ne m an q u a it pas de produire aussi adressé leurs hom m ayes et d 'affaires a Québec, p ou r venir
une conviction sage et éclairée leurs souhaits . Som m e tou te , faite  une courte x'isitkî a ses

d 'adm irab les fru its de sane- cette belle fête religieuse pour nom breux paren ts  e t am is du
t ideation  dans les âmes de scs ! étire dépourvue d 'un  certa in  fus- Bic. Il est t a p a i t  i jeudi so ir iun
aud iteurs. Ses exemples demeu- te, mais enrichie d hum ilité  et peu ému à I idée d être  si fort)
ren t un sujet d ’édification pour le modestie, p rodu ira , nous en éloigné su rto u t pendan t 1 hiver
tous ceux qui o n t eu le bonheur ! sommes sûrs, des fru its abon- a lors que les com m unications ^  H udon II C S  a fait

Que voyons-nous de nos jours, de le connaître . dants et durables, et les specta- sont difficiles;',mais bien encouru-j | ,nrii.eS| a [jon t]e tro is  au tres  in
à la cam pagne '! Le jeune hom- Aussi, c 'esi avec une joie leurs en garderon t un souvenir gé en faeeldu bel avenir qui s’oit- ,.v: j " .... v ill ur,. n !.,.((. 
me est habillé â  la dernière mo- bien profonde que dimanche le , impérissable. Ivre devant lui là -bas où ses senm jne \ )our votes de faits et
de. il possède un cheval et des là  de ce m ois, les paroissiens de | Al. le Chanoine Bernier a en- services sont appréciés e t avec i
\ oit ares d e lu x e . Le jeune tille St-A rsène ayan t à leur t ê t e 1 core 3 sœ urs : Aime Vvc Azad jeela bien rénuntérés. Nous 1,11 'o n t  nri< arranyementm ’
est vêtue comme le m annequin leur digne curé, et fo rm an t une i Guim ont, mère de feu .1,-0. souhaitons un heureux voyage.’! 1 f  ‘ *
des grandes faiseuses : robe- suite de 80 voitures , venaient Guim ont, ex-curé du St-Da- PA R TIS. I D ECES,
entrave, chapeau immense, bot- présenter leurs hom mages e t  I miens et de l ’abbé F.-A. Gui-1 Al. le Dr S ira is nous a qu it- | Mardi dernier o n t eu lieu les
tines à h au ts  ta lons : et to u t leurs vœ ux au digne jubilaire, m ont, de Sherbrooke, AI me Vvc tés pour aller passer l ’hiver à tunérailles de M. E rn est Dubé,

acheté à grands prix et fa- C ette m arque publique d ’estime Andrée Aliuhuud et Mme Mil- Pile d ’Anticosti et y exercer sa  1 époux de Aime Marie-Anne Gu
briqué chez les meilleures mo- reconnaissante, toucha le véné- liam Sylvestre, qui demeurent profession. Aille A lm a sa sœ ur, j gnon ( âgé de 32 a n s ) ,  qui
d: tes du icnnton. C’est un éta- ruble vieillard et 1 a ttendrit' toutes tro is au Cap S t -Ignace. accom pagnée d 'une amie, Aille s estl fait frapper p a r  l'Océan

Il naquit le 10 septem bre 1833 S im ard , de Lévis, qui é ta ien t I.im ité à Petit Metis, vendredi
île François-Al uric Bernier, cul- ici depuis quelque tem ps sont- dernier.

e t d 'V rsule (lu im on t, reparties jêudi en même tem ps Les funérailles 
études à S te  Anne et à que Aille A. R aid ie  qui a v a i t . plus im posantes. Y assista ien t
où il fut ordonné pa r passé une p a rtie  de l’été chez 1 presque tous  les paroissiens e t

Baillargeon le 21 septem- M. dolm y Rtiîche, son g rand  ; beaucoup de parents e t d 'am is
vicaire à S t-Ferdi père, et d ’au tres parents. j des paroisses environnantes.

Lotis ces départs à la veille de | 
er assom brissent encore les 

tem ps de Ste-E- jours déjà si a t t r is ta n ts  de 
( 18(53-1867 ); l ’autom ne.

DE RETOUR.
Aline A rthu r C ham berlain !: 

est revenue prendre possession 
où il b â tit  l’église de sa  m aison, vide depuis une 

et le presbytère et desservit couple id années qu'elle a pas- 
inscriptions. L ’église re- pendant tro is ans St-TTubert du s 'e s  avec

F te- berl and. su r l 'Ile-Verte. Aille
( 1890-1903 ), de S t- AI aide-Louise 

où, se mère.

sacrifice 
que 

famille vous

semaine
tie de pêche de l'au tom ne su r la  
côte Nord où ils on t "‘affermé 
la Rivière des P ins.

p a rtis  sam edi le 21 
bord  du yach t à 

e t son t re-

ils  sont 
septem bre a 
gnzoline “ S t-L ou is”

le 28, •enchantés de leur 
voyage accompli dans les meil­
leures conditions possibles de 
tem pérature, e t de vitesse.

La pêche a v a it été m agnifique 
aussi bien que la chasse qu 'ils  
avaien t faite.—Al. J .-A . F o r tin , 
de Québec, A. Angers e t Al. Té- 
tra u lt, de Springfield, Mass., é- 
ta ien t cette fois les com pagnons 
de Al. Picard.

—Al. le Dr. e t Mme F .-X . 
Bossé, de Bersimis, é ta ien t de 

ici la semaine dernière, 
AI. Ls.-l. Itiou.x,

se-

sou-
venus

W. Al. Beaulieu que nous avons 
après sa belle soirée musi- 

s ’est déclaré sa tis fa it de
à 3.00 en volume ; querevu, 

caJle,
devait jo u e r  l’a tte n tio n  

plusieurs m orceaux de violon et
St-Octave d e  Métiset de l'encouragc-

. . , m ent que les rim ouskois, e t
de x îoloncvlle avait, en effet, a u , quelques am ateu rs des localités 
rom * de la dernivre semaine, voisines, lui ont bienveillam- 
reeu de ses supérieurs instrue- m ent accordés en cette e-ircons-
‘ de se rendre im m ediate-

eépondit! à ces Lémoi- NA ISS ANGES.reconnaissance en
J  B. Bérubé, m achiniste 

de T l. C. It. à P e tit  Métis S ta ., 
fa it p a r t  à  ses am is de la 
sauce d 'une fille qui a  reçu  
baptêm e les nom s de Mario-Bé­
a trice -Ju lie tte . P arra in  e t m a r ­
raine M. e t M me Ferdinand Bé­
langer, de Sandy-B ay, oncle et, 
ta n te  de l'dnfant.

-AI. Jo sep h  Quel let, ferblan- 
I"heureux pap a  d ’une 

nom s de 
P arra in  e t 

Al. Paul T h erriau lt, 
et son épouse, de

Al.
. Lance.— Il est v ra i que Fassis- 

jnent au poste de m uiTonigra- ( tance a u ra it  pu être encore 
p u e  de ap  - able. Al. Ross na- beaucoup plus considérable, 
nonçn que d a u tre  p a r t  nous Milis p faut ten ir com pte du
aurions le p laisir d entendre un fait un concert, à  Rimouski
f u“" cor net taste de ta len t AI. j à M ontréal et à Québec.
;OK , !u< e • m em hie de la a est jam ais, à  cause de son en

. x inp îonie de Quebec, dans , iictiwe purem ent intellectuel, 
plu.sirui s morceaux de son re aussi avidem ent recherché des 
per tone . - foules que les pièces théâ tra les

l'-dgai Beaulieu p a ru t à - [ (je tous genres, le xandexille e t 
Jens sut la scene, salue p a r  du |t,s vues animées auxquels le 
vigoureux applaudissem ents, e t d nom brc s'in téresse du 
exécuta de m ag is tra le  façon ; van tage, il faut bien le rec.on- 
les com positions de Alac'do- aa ître  
xxel 1 et de Chopin m entionnées !

nnis-
nu

sous 
q u e lle  
\ renient. tier, est 

fill*, baptisée sous les 
Al avie-Antoinctte.

Al. derniers plaidoyers o n t j 
cette après-m idi. Les juge- j 

ne seront probablem ent et. 
pas rendus a x a n t un mois.

.es
lieu
incuts m arraine 

m archand,
K em pt S ta .
T R IP L E  A R R E ST A T IO N .—Le luxe à la campagneau program m e que nous pu - 1 ^ Unnt au resu lla t financi.er; 

blions dans le p réleat num éro. ^  ^  """
l.'aud ito im  assista  a c v i m e  r T " ' " ^  1'" ' " ' T '
sym path ique a tten tio n  à Tau- i?eaul,,cu a u n u  . P"' ."n ,tous ca-s ' 
cütion du b rillan t pianiste e t I fl,xc d. f  P ™  d entree insu.coup
lui m anifesta son adm ira tion  ' ,lus elevef ’ ct Pc,;so.n,a‘' »,arm iscs nom breux adm irateu rs, ne

Peut regretté .
<Juc Al. Beaulieu accepte nos 

meilleures félicitations, e t nos

M.

applaudissem ents, les 
ensuite

p ar ses
quels
toutes

répétèrent
les fois que T a rtis te  re­

p a ra is sa it et jo u a it au  p iano.
En rappel, AI. Beaulieu exécu­

ta  le “ Prélude”

se

remerciements, pour avo ir p ro­
curé à la population rimous- 
koiso le p laisir de participer à 
un délicieux régal artistique .

lui souhaitons de non

cela i
de Roehmani-

noff et I ‘‘Im p ro m p tu ” de Rey­
nold.

Aille S te lla  Beaulieu dans le Nous 
chant de 1 ‘Ave vertim " de Du 
bois et “Chanson provençale" ' 

preuve d une voix 
très  exercée et fort bien ! 
cultivée. Aille Agnès Beaulieu com pagnait 
rend it avec succès d 'exquises ro ­
mances. Al a' lame Es. Dion resta  
11 la hau teu r de sa bonne réputa- 

c h a n ta n t “ Sous les 
de d 'H ard e lo t. ac­

com pagnée au violon p a r Alada- 
me F iset. En rappel Aille 
S te lla  Bea-ulieu chan ta  le "Ala- 
d r ig a l” de Chem inade, et Aille 
Agnès, le “ Good-bye"" de T osti.
Aline Dion fut aussi rappelée.
Aime E douaill F iset exécuta 
plusieurs m orceaux de violon, 
et rendit, en rappel, avec un r a ­
re bonheur la “ Berceuse” de 
Jocelynn.

lage d ex travagances où il rè­
gne le plus souvent!, plus de 
prétention que de bon goût.

Chose très reare ttab le , quand 
elle n est pas m alhonnête, ces 
belles voitures c l ces belles toi 
lottes sont quelques fois ache­
tées à crédit, ou bien clics sont 
payées avec l’a rgen t destiné 
aux charges e t aux obligations 
les plus légitim es, les plus s a ­
crées.

Le jeune hom m e, vêtu de d rap  
et de souliers fins conduit m ade­
moiselle couverte de brillantes 
parures dans un équipage de 
tro is  cents p iastres et, le père, 
chargé du fardeau de ccs e x tra ­
vagances, sera on re ta rd  pour 
le paiem ent de ses taxes m uni­
cipales, il n ’au ra  pas l’argen t 
pour payer l’entretien de la 
m aison d'école qui est en ruine, 
il sera sollicité pa r le forgeron 
qu 'il n 'a  pas payé depuis long­
temps, et p a r  le m archand du 
village qui lui a vendu ses ins­
trum ents ara to ires.

L 'argen t si noblement gagné 
p a r le cu ltiva teu r do it avo ir .li­
ne au tre  destination  que celle 
d 'a lim enter le tailleur, la m o­
diste et le m archand de belles 
voitures. Nous voulons bien que 
I on sc perm ettre  un confort 
com patib le avec ses moyens, 
que l'on ne se prive pas d 'un 
superflu de bon a loi, que l’on 
porte  des hab its propres et, de 
bon g;lût. Il est désirable su r­
tout que l'on se loge confo rta­
blement : tou tes dépenses des-
tinées à faire le logis plus beau, 
plus gai. plus a t t r a y a n t ,  se­
ront des léponses que Ton ne
sau ra it tlrop louer et encourager 
Alais, pour l 'am o u r de Dieu, é- 
v itons lus ex travagances du lu­
xe qui nous ruine et nous rend 
ridicules.

Ce ne sont pas les riches 
cheveux p im pants 

éc la tan ts  qui 
nous donnent crédit et cotisidé 
ra tio n  ; p ratiquons p lu tô t Té 
conoiftie et la sim plicité et nous 
am asserons une bonne réserve 
pour nos vieux jours, nous é ta ­
b lirons nos enfants e t nous 
donnerons à nos com patrio tes 
un bon exemple d on t ils bénéfi­
cieront certainem ent.

ju squ 'aux  larm es.
21 les paroissiens de tit.- 

Epiphane se so n t acquittés loy- tivateur 
alem ent de leur tâche en orga- fit ses 
misant une fête vraim ent ma- Québec 
gnifique bien qu'im provisée. Algr 

La n a tu re  elle-même sem blait bre IS(i2 ; 
prêter son heureux concours, nan! I. ( 18(52-18(53 ) , curé du r 
Dès l 'au ro re , une brise douce e t : cap C hat ( 18(53 18(57 ) avec des- Thiv 
légère fa isa it flo tte r dans les sorte en même 
airs les pavillons hissés pour la mille de Alarsonis 
circonstance sur plusieurs rési- curé de N.-D. du Lac ( 18(57 
deuces e t en particulier celle de 1871 ). de S te  Félicité, de ( 1X7!
AI. Pierre Alichau I, m archand, à  1871). de S t-E p ip lm n e( de 
qui eut T insigne honneur d ’être 1875-1896 ) 
l ’hôte du jo u r ; on lisa it de très 
belles

Leveaux succès.
o n t été des

NOTES.
( est Aille l.éu Al e  tin qui ,ic 

au piano la  plu­
p a rt dos chanteuses duran t le 

! concert de mercredi.

fit

porteurs é ta ien t les -1 
•es du défunt. F ranço is , 

Louis, Alfred et Do,iut Dulvé. 
M . Paul IJubé p o r ta i t  la  c ro ix .

es

lion 
branches"

en Dans l'assistance nous avons 
rem arqué plusieurs membres du 
clergé : M. le chanoine R.-Pli.
S y lvain , MAI. les abbés Vortu- 
na t C harron , J.-A . Vaillan- 
c o u rt. Chs-W. LeHlanc. curé de 
New-l.'arlisie, Salom on l ’m ir  
de, cure de Madeleine, Sam uel 
Langis, J  .-AV. G authier 
C liarest, Alph. S ir ois 
D 'Auteuil . vicaire de Alatane.

A la famille si cruellem ent é-
offrons nos sym-i prouvée nous 

path iques condoléances.

Al. l'abbé  A. Chain- F ive  F in g e rsvêtue de ses plus riches orne- ! chemin T a c h é ; curé de la 
ment s de fête, é ta i t  ornée de ! au-Père 
banderol les, draperies e t de Arsène 
nom breuses inscriptions. ; voyant

A 8 heures, le jubilaire chan ta  mission. Il se 
une messe solennelle, accompa- ' des Sœ urs de h 
gué de l ’abbé Beaulieu, curé de mouski.
St-1Hubert e t de l’abbé F.-A. Fa IS87,
G uim ont, neveu du jubilaire ; 
comme diacre e t sous-diacre.

Al. le curé Roy, de St-Arsène, 
une éloquente allocution 

resso rtir et loua les

(  In terna tiona /)d.-lt.
Ls-I).

accom pagne sa 
Nos souhaits  de bienve-( 1903-191 1 )

épuisé, il donna sa dé- nue. 
re tira  à l'hospice

i C harité  de Ri- cédé le 30 après une bien longue 
m alad ie  soufferte avec résigna- 

Son service a été chanté  
à 7 ' ± hrs au milieu

de AI. T.—Les
Alalcom, propriét aire de F In te r­
n a tiona l. son t à constru ire  une

employésOctave Bouillon est deM.SU LLY.

s ta tio n au centre de n o tre  pu- 
Anderson S id ing . L aMgr I.angevin, ap- trou, 

g rand  m érite, le mercredi 
la ( 'a th .'d ra lè  de d ta

PERSONNEL T aitariii-P iciK lor roisse, a 
s ta tio n  d ev ra it porter le nom  de 
Anderson-Ville.

prenant son 
fit chanoine de 
Rimouski.

legrand 
ren ts et d 'am is.

•oncours pa

AI. E douard  Dufour a ven­
du sa m aison à Al. F ra n ço is  
M artel, de St-Luc de Alatane. 
Al. Dufour est encore à faire 
constru ire une m aison près de 
la s ta tio n .
EN PROM ENADE.

T hom as R aym ond, de 
et Aline R ay- 

é ta ien t en prom enade 
chez Al. Léon Saucier dernière­
ment .

S. 0 .  Algr B arry , évêque de ,.Le. g ringalet d'Atnqu't qui 
C hatham , accom pagné de son 8 in titu le  orgueilleusem ent " Pi- 
grand-vicaire Mgr Dugal, curé I vadoi continue de faire dans 
de S t Basile de M adaw aska, du 1 o rgane reproducteur de Pnm- 
Rév. P. Al. AV al lace, curé de j Phl‘e Luinuy s<>n Pi'Vit T a rta rin  
Cam pbell to n , du Rév. Père 1 I ni ascon.
F erd inand , gardien du Alonnstè- 
re des Capucins de Restigouche, 
é ta ien t en visite m ardi e t mer­
credi au Palais Episcopal.

Algr l'évêque de C hatham  et 
sa  su ite  son t retournés dans la 
Province voisine mercredi soir.

AL l'ab b é  Pli.-.J. P illion, 
erétaire  de l'U niversité  L a v a l à 
Québec et professeur de chimie 
aux facultés de médecine et des 
a rts , é liait à Rim ouski lundi 
dernier.— 11 a com paru en qua­
lité  de tém oin-expert dans les 
causes du Revenu contre diffé­
rentes personnes poursuivies 
pour av o ir vendu de la bière de 
tem pérance et dont le procès 
s 'est in stru it cette sem aine de­
van t la Cour du A lagistrat. AL 
l'abbé  Pillion av a it été chargé 
p a r  le con trô leur du Revenu de 
faire l’analyse de plusieurs biè­
res dites de tem pérance.

dans Un PA R O ISSIENfit vertus de St-Epiplm ne.
S T - L A B I K N

L orgue é ta it touché par AL le | 
n o ta ire  L.-de-G. Bel zi le.

Une v ingtaine d'écoliers po r­
taien t des gerbes e t des couron­
nes de fleurs.

Ste-L uce S ta tio n HOMMAGE AU REV. AI. 
HENRI LA VOI F. chanoine.cro it rien moins qu 'un 

n ’est en réalité 
inoffensif fan

se
c’est m ourir” a d it

. apprenons avec plai quelqu 'un ; on entend souvent
... . , SV <ll,e Mil'- Al ber tine Dubé qui aussi “ ce sont ceux qui p arten t
etlait po rte  par des dirige avec ta n t  de zèle et d ’ha- 

jeunes con'ireres du défunt. bileté Técote No. 2. vient d ’être
I lusieurs personnes signèrent gratifiée 

le registre  m ortua ire  : Plnspecteu.-
lùl. Retendre, père du défunt ; me de 820.00, 

lui. Retendre, jr, e t t 'a s . Reten­
dre. ses frères; A P.
A .-G.

i " P a rtir.personnage ; il 
q u ’un ridicule et 
loche.

Nous -M .
Amqui,
moud

P.Q..Le corps em portent le p la is ir” . E n 
la souffrance est, donc 

le Rit de chacun dans la sépa- 
1 habo t d 'une prî ra tion , 
en ricom pense des 

a obtenus dans

qui 
somme,S a  m anie ? Ecrire ce qu 'il 

appelle pompeusement des...
“ articles . é lucubrations bar 

enchevêtrées que 
re­

çu quête de copie, la 
feuillu anémique, insipide et in 
colore de Alatane.

Le dernier article de Alossieu 
idor est un modèle achevé 

de so ttise  et de sty le barbare .
Ça commence comme une circu­
laire électorale, et ça  term ine 
su r Te ton solennel d ’une përo \ o itures. les 
raison d ’homélie.- La p artie  "t les vêtem ents 
(a plus cocasse du chef-d’outvn 
ta r ta r in e sq u e  
l’épitre.
dan s la langue d 'H orace un cé­
lèbre échevin québécois.

Iæ commencement de PA R T I­
C L E  est dédié aux lecteurs du 
“ Cri de l 'E s t " ; la fin est ré­
servée à  Al. le rédacteur dans le 
g ilet duquel Picador verse des 
larm es de reconnaissance 
a v o ir  hospitalisé 
t id e s " . Ft
lui tap o tan t; doucement sur li­
ven tre, confie à Al. le rédacteur 
que son journal est un P A IL ­
LA NT journal ( ? ? ! ! )

Ce sera it à encadrer, té !
T a r ta r in  va plus loin : 

c ro y an t inspiré, il prédit à I’ 
j ta lon  m atan a is  
mes, mesdames, pardon ! 
avenir b rillan t e t fécond, et 
dni,is  sa  prescience de visionnai­
re  il annonce du 
déchéance 
du “ Progrès 
yeux des 
non d 'un
le “ (Jri de l’E s t ’’ 
la id , et 
phète !

p a r l'entrem ise de M.
P, A PT F AIE.lesques

s ’empresse naturellem ent de 
cueillir.

se- Lesparoissiens de S t-Fabien I
regrettent donc, vivem ent et, h'tn- font p a rt à leurs p a ren ts  et 
eèrement le déj art de leur curé, | mis de la naissance d 'une  fille, 
le Rév. Al. Henri Lavoie.

Depuis sept an nées sa lirec- 
tion douce et éclairée a v a it fait onde  et ta n te  de l'en fan t.

Al. •t Al me Fl/.éar Al aillou xci,u d i esuce s
Letcvulre ; 

Casual t ; P. Raym ond, 
Flz. Sasseville, -J. Roy, E . 
sier, N. Bernier. H.-G.

Renseignement. 
Nous

a-. i
félicitons i -11 den reuse 

Aille Dubé. en lui sou liai- I P arra in  et Al. lluTes- m arraine, 
bert Alailloux et Al me AlaiUoux.

ment
l'ant pour l'aven ir de nouveaux 
succès.

Lepage,
Lepage, M.D., G. Côté, S.

Assetia, A rt. 
J .-E . Cou- 
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